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Videbis annos Reteic.JA§ a trois
ans, les catholiques dumonde entier
pouvuient " #'dârésdér'‘en: cestermes À
à Pie FX, enlutportant'lélits hômma-

 

ges pour le 256 anniversaire ‘de ‘son’
merveillenx pontifient. Les années,de-

is, sémontiaducédées;au tumulavt sur [ess €
pre es ote brite 1d peine s’étant écoulés, que la plupartIa téte du grand Pontife les bétédie-
tions dont il cst visiblequéPier vou-
lait entourer 266 règne) èt avjéard'hui+

18 mai©nous'éomines"appelésà célé-
brer le:Jour ‘qui vbit Pie TX. éntrers
plein de force, dans ‘ls quatre-vingt:
troisiènie ‘sinnée / dlènonâge. :

Debéût,'Aw-milieu de ‘ses ennemis,
ni la hainedrolsrinte des’ révolntion-|
naires, ni-les souffrances de sa captivi-
té, ni les pérséentions qui, de toutes
parts, ussnillewt tes cathotiques, ni les
soucis inséparables du gouvernement
de l'Eglise, rien de tout cela n’a pu
Pabattre; Il semble, an contraire, que
le poids des années apporte à l’anguste
vicillard une ardeur nouvelle, un cou-
rage plus indornptable, et, dans les en:
seignements qu’il continue de distri-
buer A son peuple, une parole dont la
vive éluqnuence fait mieux - éclater la
ferme intrépidité. > ’

Il y a longtemps déji gue ce specia-
cle est.donné au monde. “Plus il dure
et plus-il étonne ceux-là mênies qui
voudraient en nier le caractère provi-
dentiel. Cette constance les troubles.
Ils s’assuraient, en leur dessint d’abou-
tir au triomphe, le jour où dispurai-
trait ce juge importun de leurs iniqui-
tés. Mais de ceux qui ont préparé l'as-
saut du trône de Pierre, combien en
reste-t-il? Cenx' qui‘ restent, se comp-
tent; et-ils"comméncent à trembler. À
leurtour l'inquiétude les prend, et île
se demandentsile vieillard dont ils es-
comptaïént la mort, ne scellera pas la
tombe du dernier d’eutre eux, en mê-
me temps que se dissoudra l’œuvre im-
pie de leurs funestes mains,

C’est notre espoir. Si les méchants
sont bouleversés à la’ vue du cette
grande figure que Ja protection de Dieu
maintient visiblement au-dessug d’eux,
les catholiques n’ont pas moins . sujet
d’en augurer le triomphe que sollici-

“ tent leurs prières et leurs vœux. Il sem-;
ble, depuis bien des années, que la
main de.Dieu se soit retirée qu monde,
et que, comme an temps de Job, il ait
livré le juste sans défense aux entre-
prises du mal. Mais il'nqus a. gardé
Pie IX, pour que sa vaillance inspirât
nos espritset soutint nos cœurs. Ser-
rés autotir dè lui, hous pouvons repren-
dre conrage ctpousserplus vigoureu-
sement li iuite. Sn seule présence
nous est un signe que la révolution se
presse trop de chanter victoire. Le La-
barun vainera. ,

. AuausTz RoussEL,

La Vig desChpuge us
Pour l’homme qui a vécu, qui a par-

couru le monde, hanté les diverses
classes delasociété, étudié Ies diffé-
rentes conditions de Phommé surla
terre, pôur l’hommephilosophe, enfin,
qui n pasgé dans sa ‘conscience, dans
son expérience, les observations qu’il a
pu faire du degré de bonheur donné à
l’homme dans quelque classe qu’il se
trouve, combien doit être grand son
étonnement quand il voit cette émi-
gration fébrile et déplorable des
champsvers les villes! :
Comme si le bonheur résidait seule-

ment dansles grandescités!
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— [vobustes et -
uaipague; où elles trouvent la paixdu

{ches vallées, des côteaux, des monta-

 

1 Ji, c’est un essajmi de jeunes ‘ #fles
êchres qui quittent ls

cœur, le calme, de.l'asprita, pp hapne
santé entreténue teteie acti et
honorable, pouralexs'étioler, pâlir et
souvant croupirdaris le bideux,. cencle
de corruption: au mâlieu  dugnel::Aoise
l'imimense population. des grandesvi),
des; etsouvent il arrive, quelques mais.

de cesjepnesfilles qui cauraient, Après:
und existence meilleure n'ontrencoutré:
qué' déception; perdu Ja santé, et ren-
trent nu village, quand, elles .ne périg-
sent pas àla ville, le. cœur plein d’a-
mertume et de.décourggement et n'ay-
ant-plus l'habitude du travail. ..
Aux fêtes du village,ces jeune filles

ne sontplus l’objet ,de. l’attentiondes.
jeunes gens du village, ttndisque cel-
des quisont restles aux champs sont re-
cherchées et contractent. Jen mariages
modestes peut-être, mais oud elles trou-
vent le bonheur et une bonne  aisarice.

Là, ce sont des jeunes genspleins de.
force et de courage, qui pourraient  ê-
tre heureuxep s’attachant, au sol qu’ils
enltivent et qui vonttourbillopner au
milieu des villes qui les engloutissent-
pleins de vie et de santé, et les rejet-
tent an village ayantaussi perdu l’ha-
bitude du travail gui les cat conduit
au bonheur s'ils s'étaient attachés à la
vie des champs, où ils auraient respiré
à pleins poumons cet air pur des frai-

gned, cet air puritié par des bois sécu-
'laivex, rafraichi par desruisseaux litm-
-pides, oflils auraient trouvé cette nour-
riture simple etsucenlente,

Oui, c’est dans la vie des champs
qh’on trouve sinenla fortune d’argent,
du moins la fortune du cœur. :

C’est dans la vie des champs qu’o:
trouve ce fantôme oucette idole ‘ché-
rié après laquelle courent tous les
hommes généreux, et qu’on nomme la
liberté! C
Non, nor, le bonheur ne réside pas

uniquement dans les grandes cités, il
est là Sseulement l’apanage du petit
nombre.
Les grandes cités sont le théâtre des

grandes fortunes, des grands talents
et des grandad‘misdres. La vie y est
brûlante et courte et l’atmosphère im-
pure et contagicuse. Le
Les champssont le théâtre del’hom-

me sage, dé l’homrne sobre, de l’hom-
“me laborieux, de l’hommelibre quivi-
scau bonheurintérieur, aux jouissañces
calmes ‘et ficites et à qui le nécessaire
suffit. RSS Lo

Aux’ chanips, la vie est calme, air est
pur et une hôrfnête aisance y est tou-
jours la récompznsede l’hommelabo-
rieux. On y dort la porte ouverte et
sans crainte, et, à moins d'accident,on
y vieillit. Puis, ajoutons qu’on y est’
riche sans fortune et héureux sans
grandeur. , 10°

Jeune ouvtier des champs, reste danston
village: 0e :
La ville te tuerait, en suivant sou mirage.
: See SvrFiT-DAMITTE.

Une Nonvelle Societé.

 

 

Une convention contre les sociétés
secrètes, réunie depuis quelques jours à
Syracuse, vient d’adopter à l’unanimi-
té des résolutions dont nous donnons
ci-dessous la majeure ‘ partie. Cette
convention a pris pour nom: Associa-
tion nationale -chrêtiéhne. Qnant à
son objet etd ses motifs, la lecture
des vésolutions les fera compreudre-
suffisamment;

 

jautel de «ulte et enmême temps, pra-

| frane-maçonnerie “‘apéculative”, nous

| çonniques, et que nous ne pouvons vo-,

 

ment nous reçonnaissonsune,0 NSP;
tion contre tous ceuxquin'en font pas
partie ebune mengce permaneute € Ja
religion ‘de Jésüs-Christ et auxinstitg-,
tions républiogines qui en découlent: :,
” Attendu qu’une résistanceorganisée,

(ALafrasig-magonnerie et à sep divers,
clans est Impérieusement réclamée de
ls partde taus ceuxqui aiment:Ngg,
fnstitutions achetées au pri dusang
/ Résoluque Inloyanté à Dieu, ét a
Bouÿernement, quinousà4) légat
parnospres et qui aété, maintenu,
Jusqu’ict par lesang et Testrésors de.
fa présente génération ‘ Féguiert
dénous, ” celle “investigation pétign-
te des institutions et des 7principe set
‘cette consécration |4 la défense dép.
‘vérité et du bien, sans lesquelles le ren-;
versement de tout cequi nous cst cher,
est'inévitablez;2 Ca

Résolu que nous faisons une opposi-.
tion spéciaie à “la franc-maçonnerie
‘’epéculative,” . non-ëenlemenñt parce
qu’elle est la mère de presque tous les,
‘Autres ordres secrets et le principal gés,
nérateurdu virus de tous, mais aussi à
cause de'son antagonisme trompeuret

tres dans les particularités suivantes:
1, Exclusion du nom du ‘Seigneur Jë-
‘sus-Christ de toutes sesformes de pzi-
ères, de ses citations des Ecritures et de
tout son rituel, et exclusion de’ son
scin des vicillavds en enfance, dés jeu.
ues gens mineurs, des imbéciles, muti-
lés et estropiés, des gens d’une faible
santé et de toutes les femmes, person-
nes qui plus que toutes les autres..ont-
besoin de la sympathie humaineetde

païens | inconvertis, non régénérés et
non sanctifiés, mahométans, juiËls, infi-
dèles et chrétiens nominaux, au même

tique réprouvée partout par le christi-
auisme; 30. la spécialité:de ses chari-
tés, de ses soi-disant -exhibitions de
bienfaisance, prenant pour objet de ses
faveurs les maçons'et non-les chréti-:
ens, etc., ete; :

Résolu, que nous recopnaissons. dans
les “Patrons af Husbandry” ou soi
disant Granges, qui surgissent de tou-
tes parts en notre pays, des-enfants des
ténèbres ayant la maçonnerie et le
“oddfellowship” pour parrain et mar-.
raine, organisations habilement.combi
nées pour donner aux apétulateurs,

intérêts agricoles du pays...
Résolu qn’avec la lumière que nous

avons aujourd’hui sur les principes,
obligations et tendances dans notre.

ne pouvons concevoir qu’un. homé.
me puisse être un franc-maçon intelli-
geut et fidèle ct un chrétien conséquent
ou un citoyen loyal, et que nos convic-
tions nous contraignent à leur retirer,
la confiance et l’appui dus uniquement
atx personnes libres d'obligations ma-

ter pour donuerdes emplois civils aux
maçons;
“ Késolu qu’un agent général et un,
“lectareur’” d’état sont absolument
nécessaires dans chaque état où des
Grunges sont organisées on s’organi-
sent; qu’une sommede 810,000 est d’u-
ue nécessité urgente pourleur soutien, |
etque nous prendrons-des mesures im-
médiates pour nous procurer cette
somme.

>. Nous attirons l’attention de nos lec-
teurs surl'annonce publiée plus loin,
Commis demandé, jeune Homme au-
dessus de 17 ans. :  Attendu que dans l’existence conti-
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La Petite’Fée deSt.
Sylvain
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( Suite.)
Comme il achevait ces mots, la por-

te de la salle s’ouvrit et l’on vit entrer
le facteur rural qui remit at curé une
lettre sous enveloppe: avec un large
cachet de cire aux atmes de l’évêthé.
François Paty brisa le cachet avec res-
pect, mais à peine eut-il pris connais-
sance de la lettre du grand vicaire, que
cette lettre s’échappa de ses minins' et
qu’il restagonsterné sur sa chaise, sans
qu’il fût possible de Ini tirer une paro-
le. Catherine ramnssa la lettre et sc
prit à live d’un regard inquiet; maïs à
peine l’eut-elle achevé qu’elle re laissa
glisser sur son siége, plus pâle, plus
tremblante et plus cousternéée que son
oncle. À soutour, M. Notvei lut-la let-
tre fatale; mais à peine en ent-il pare
couru le premier feuillet qu’il demeura
foudroyé sur place. Clande lui-méthe,
l’impassible Claude ne pnt lire cette
lettre étrange sans être frappé d’épou-
vante et de stupeur. Lorsqu'on saura
que le grand vicaire annonçait à Fran-
gois Paty la visite pastorale de mon-
seigneurl’évêque précisément pour le
jour de la Saint-Sylvain, pource grand

jouit déjà cause-innocente de tant de
trouble etde tant d’embarrgs, on se

[pourra faire. aisément une idée de la
constéruation qui,dut suivre la niou-
vellé d’un si rare honneur. ;
Heureusement, François Paty était

d’un caractère si imprévoyant et siin-
 [souciant dans tout ce qui touchait aux

réalités et. aux vanités -de ce monde,
qu’ileut pris bientôt son parti.
—Allons, allons, dit-il en se levant,

il ne convient pas que la visite de Mon-
seigneursoit ici un sujet de trouble et
de désolation. Nous ferons de notre
raieux, et Monseigneur ne se montrera
pas plus exigeant que le bon saint Syl-
vain. ;

Läà-dessus, comme il avait trotté
toute la journée par monts et par vaux,
il se ‘retira pours’aller goucher, après
avoir serré la main des Noirel, dit'bon-
soir à Marthe, et baisé Catherine au
front. | ;
—Bonté divine! s’écria Marthe lors-

qu’il fut sorti, fêtes saint Sylvain, re-
covoir monscigneur l’évêque, et pas
tine bouteille de vin au cellier! pas une
paire de poulets ou de canards duns
la bnsee-cour! pas dix écus dans notre
poche! Le surplis du vicaire est en
guenilles, l'aube. de monsieur le curé
tombeen loques. Justice duciel! qu’al-
lons-nous devenir?
—Ii est certain que le cas est grave,

dit M, Noirel en houhantia tête.
—Que faire? ajouta Catherine. L’ar-

gent de mes dernières broderies à pas-
sé auxpalvres. J’ai tenté hier une 

 
re

tons les riches propriétaires sont ab-
sents, et j'ai recueilli si pen que ce
n’est pas la peine d’en parler. Mon

personnequi pourait nous venir en aide?
. M. Noirel anrait pu s'offrir lui-mêrae,
car il avait des écus, le vieux margui!-
lier. - On en parlait du moins, mais on
n’en voyait guère. Si son amour-propre
de fidèle souffrait de la pénurie de l’é-
glise, son avarice restait la plus forte.
| avait pour habitude de donner deux

sols à-la quête de chaque dimanche, ot
lorsqu'il voyait Cathérine aux expédi-.
ents,il lui disait dela meilleure foi du
monde: Je fais ce que je puis, je donne.
tous | :s buit jours. Cependant la visite
de Monseigneur le plongeait dans une
vive perplexité; il se rappelait une à
une les reprises du aurplis du vicaire,
et peut-être songeait-il, bon gré mal
gré, à s’exécuter pour sauver l’honneur
de la paroisse, quand. tout d’un coup
Catherine, qui,depuis quelques instants,
se tenait muette et pensive, bondit sur
sa Chaise comme un faon sur les vertes
pelouses,
—Îl me reste un espoir, s’écria-t-elle.

Hier, j’ai passé devant le - vienx châ-
teau de Bigny. Les volets que j'avais
toujours vus fermés jusqu’alors, en
étaient tout grands ouveriset je me
suis laissé dire que ley maftres êtaient
de retour. Je ne les connais pas, puis-
qu’ils ont quitté le pays depuis plus
de vingt ans; mais quelque chose me
dit là qu'ils sont généreux, bons et
charitables, Je partirai demain matin quête dans les environs; mais presque sur Annette, j'irai leur présenter ma

5. pom des

audacieux an christianisme,. entre ah: | 4’Ainérique n été déposée sur Pautel.

ln charité-chrétienne; 20. Paceueil det

|le’fténifestedu ventre gauche; deman-

-éùMditéolutaon;:de l’dsvemblée, n oau-

comme “head-centres,” le contrôle des {

cher monsieur Noirel, ne voyez-vous|
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mrismét l'organisation, imn inte des
Fauroirs de sad shan avec lo’main
dinuoQu titrédeprésident; de ls répa-
bliqu et la continuation d’un armistice

poh neJusquià-l'expirationdu terme.
-soussnt de eu Apequand bienméme
lap ae eviendrait vacante:dans
UE VaU es ettd nb8 S4
1de[centre:gquche ea, mécontentde
cerprogramme,quipe {yi fait, pas: de
gohicessions suffisantes.
!.;Boris,5juin;—Aujourd'hui les: pèle
rinsSigméricains. se sontrendus procag-
sionneflement dans la grotte de Notre-
Prumné-de-Lourdes, eu portant, le dra-

; ats-Unis. Les nombrenx.
eurieux réunis pour voir défiler lu pro-
cession jont salué et, acclamé les. pèle-
rime: La bannière sacrée apportéu

‘Après la cérémonielea pèlerina, sont
partis pour Marseille, où ils s’embar-
queront pour Civita Vecchia. | Len
santé est bonne, : ; ct 2

‘* Paris, 6jpiu,—Le centre gauche a
ET é un programme demaudant la

proclamation d'une . républiquedéfini-
tive et la dissolutiqn de l’assemblée.
Cétit dix députés ont adhéré à ce-pra-.
‘grathme. II n’y a plusd’espoit d’alli-
‘ahéllentre les-deudyeonttes, inc
“VLe Pays dit que les amis-du prince
itrpérial s'opposent vigoureusement à
la‘fidimisation du’ prince Jérôme Na-
poféon-conime:député.
_ + : conseil de: guerre a prononéé anr
‘co

FE TE

cont
ila Commune; fus ts
: ‘Londres, 8 -juin.—Une-icorrgapon-
‘dai de Paris :au ‘Standerd : dit que

e M. Melvil-Blencourt, membre de
. Poth ee

datit-la, proclamation:de la-république'

‘sé Ta’plus- graudensensation éprouvée
‘dâns!lemenda:politique depuis le ren-
versement-da- président- Fhiéts, La
‘pensée générale cat-qne ‘ce. nianifeste
Atttä*poureffet-de:hâter léjéur dé-la:
dissolution, ‘et qu’il n’accroît: pas les
thances d'établissement : d’un gouver-:
nement régulier. Les conservateurs
sont découragés. ja. on Late

Paris; 9- juin—Mgr. Jeau-Frangois
Landriot, archevêque: deReims, est dé-
cédé. —soitrcs . en

ANGLETERRE. - ©:
Londres,8-juin.—Lapresse exprime

‘bre des jords,.Je comte de Yarborongh.:
La nobld/lordétait: ndonné 3 I'ivrogne-
rie. Mardijdernier, lesergent d’armes
de la chambre des lords, le voyant
dans une.condition plus pitoyable en-
core quelle coutume, le poussa chari-
tablement dans.æn.cabinet, particulier,
Une demi+shertre après, le sergent - vint

ru, et depuis on‘n’æ paseu.deses nous
veiled. :

sf oullSPAGNE..::

de justice, quiavaient participé à Vin.
rurrection intransigeante de Carthagé-
ne, ont été embarqués. sur un vapeur
espagnol, &.Oran, pour. être. .ramcnés
eu Espagne. Ou à trouvé sur eux, en
argent etobjets provenant du pillage,

—

bourse deqgtiétduse,etnous aurons-bien
du malhenæ-8'il n'y tombe pas uneou
deux piéegsiblanches. LL

C’est :uneidée, s’éeria M: Noirelen.
sc hâtant detengaînerses bonnesinten.-
tions et tout:joyéux d’en être quitte à
si bon compte, Voilà: vingt ans, le
comte de Songères ne.passait pas pré-.
cisément pour un seigneur bien géné-
reux-et bien dharitablesil n’avait pas
de religion, ot:ou ne sé souvient pas de
Pavoir jamaiswu, le dimanche, à : la
messe; mais ilfaut croire que Dieu ot
le temps :Auront:aiolli le cœur du pé-
cheur. que - :
Le lendemain, an point du jour, Ca.

therine s’habiliadu mieux qu’elle pat,
Elle natth ses beaux cheveux avec soin
et tira d’une haute armoire d’où s’ex-
halait un, dons: parfum'de fleurs sé-
chées,un frdie chapeau'de paille qui ne
prenait l’ait que dânsles grandes occa-
sions. Claude l’attendait à la porte du:
presbytère; el compagnid d’Annette,
qu’il avait - bnidée et sellée lui-même,
aux. premièresblagcheurs de l’aube. La
petite féese mit en-selle, vive ot lagè-
re comme-nri'oisehn, et disparut bien-
tôt au détour :da chemin, non sans
avoir détourné plus d’une fois la tête
pour voit bt suluer de 1a main le pan.
vre Claude; qui la’ suivait dés yeux
d’un air triste:et obarmé.

Il faisait :3ne, matinée magnifique.
Catherinegliesnit Je.long des haies, au
pas allongé de sa bête, s’enivrant dos
vertes aenteurs que lui apportaient les
folles brises, «t. pleine. de. ‘confiance

rion § fg fb E CE deabiderain,

4

juAujourd'hui Lassen

|

des

duunation:d mort par contumace |

pr

‘| -NOUVELLES ETFAITSDIVERS."

de l’anxiété.an suijet.de la disparition |--
ivexpliquée d’un.membre de la cham-|

chercher Je lord; mais il iavait dispa-|

Madrid, 5juin.—Cing cents repris |g

pl "de$800,00084.+8Lie amy dlrg

+ Teantts ‘ estistheSante
| tian, Iren,} ol ‘ûtavent
den {einesBestinSokà'i pk
traitede leurs Totoesevogbee ‘In, ‘48.

orge d'aidred~ a nie} 1$ ins n oct! de .

y rina low’prOYirodxOthpsd
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pahlié wo. pro Carlosauto
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Bio, fe,dAu } osforces&dl lévtmenilsrés!'tl’uri linetabrendeja:
| ponseil quitehu' nétabhé:d'sa"personne.
Jaminsurigds earlistes sesonbimtrent
Tudela;pour:sauverEsteli!Legbtiée]
ral. Couchilesten marche pour

EN Lots qudmisile pitquerythin sr

"3 juin.—Le gouvernement vient dè

ap,à êté dé ‘té ‘co
JE 3 L 4

ante potié les trôtipés nationalés. Cette
blnawyelléafiit pha

   

  

. Mier thatin lé'papt'acélébrétafes
se, puis est allé dans sa bibliothèque.
Îl-est très faible,maisil/n’a: plus. de,
fièvre.| Lee aging Soll gern thin
"Le papevient,d'prdenansr. 15,fon-
vocation du synode de. Dublin, pour.
examiner Jaconditiondes . catholiques |
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tôt dans Îgegorcles epclésiastiquen.;,
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“Tn traité pour Pextradition des ext,
‘minels a Étépassé entre le ‘Mexique et
Prratie | a
La législature de l’état du. Tamauli-

pas a rétabli: la peine -capitale: pour.
meurtres. et autres critpess - : no ia
" - MaBRpc(AFRIQUE.) 1. 1. 1°
Londres,8 juin.—L'ivgurrection: de{

Per est snpprimée: - Les ;troupes--du,
‘sültän ont bombardé lai ville.pendent

sons et:de magasina ;ont.été

ont nis §sac .une portion.de. Javille et

‘tants. Les insurgés. ayant..demändé|
grâce, le sultan laura accordé une; amis
nistie. 1 114-0010 4 M sontars i 4
9 juin,r—-Unedépéchedu Maroc dit

| Que l'attaque de.Feza coûté quxtrou ldommages .occasishnéé, par.ces ging: + =
pes du sultan. cinquante hommes tés.
ou blessés. .. Cy inedthe Soe* 5 al
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; SOCIÉTÉ SECRETE PUÉRILE—Le ha-
sard'vieht/dé faire découvrit l’existen-!
ce d’une socibté' secrète ‘parmi-les- élè-
ves du collége!St/ Laerent,
MontréalTa Fémes de - Portsmouth,"
New-Hampshire; dontie les renséigne:
nents suivants sur cette ‘orgabisation
juvénile: Go a ey a UE
“Les conjurés avalent prêtéermeny

pr etsdé

4,1

d’assassiner deuxofrroi
tudes et huit ouneuf: ddsé
camarades, entre autreéd-John'-Cnunin-
ham, fils de M. MichaelCunningham,

ide Portsmouth. Pendant‘ nhe - partit
de paume, les inembres: de la) société
seurète, ayant à leur tête‘ le nommé

neuf ‘joueuts'‘dont le : juneCunnin-
ghäm était l’un. Rencontrant de la‘ré- 
allaittenter. Cependant,'à smestré qu’él-
le approchait du büt dé:sit courdé, elle’
sentait pâlirson espoir et s#' cohfiance®
chanceler. Fontes lesgens qu'elle ques:
tionnait sur la. route w'nodordatent JA
Hire que le château de Bigny n’était
pas un lieuaftr, let(que!Je -domte dé
Sougères-était un homme! duretmé
chant. Ein découvrantld sombrefx:
çade du'éhâteau,qui: #'élévait triste:j

fond d’un-grandparé’ planté: d'ifs, dej

therire éprouva un ‘vagué séntimebt!
de terreur, et/fut str'te‘poihtde faire’
tourner bride: À Annette; ‘maid ‘elle 2

fête de saint Sylvain, À l'aube - dé son
oncle, an surplis du vicaire; et prenant,
comme on dit, son ‘conrage À deux à
‘mains, elle donna de ‘sJt:petitpied |
deux ou trois coups dans le flanc de sa
monture,qui prit‘tn trot tout gaillar

riue sauts gentiment À bas tle.sa mon.|

tacher parla bride, à ln tige d’un bou-
leau voisin. Les arbres n'avaient. plus
d’ombresil était l’henre de. midi. ‘La

petite viergo était partic su sdleil . le-
vant; mais, ontre que l’on comptecing
bonnes lieties. do Saime-Sylvaim an chd-

cisément dessiles, et encoreavait-elie

fidué le long deshaies, s'arrêtant çù-et    dansle résultat dela démarche qu’elle
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“Barnum doit visiterMontréaldans:
le cours del’été avec.son cirque...

voir vu dûfhüséebritäfinique dû livre
qui avait “jadis” agéesàChoére ST
“Ce n’esttien, ‘répondit un América by TS
on possède dansJodie de Bougunlp’ 3
ergyon de mine dontNoé se sexvit. pour;
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rétés vonimei-incepnéiaires présumés;
‘Ont avanéavoir ailunié.à pouprèstous:  

depuis aolt, 1871.Le: montañt:des.~

misérables excède un million de-dak:>;- =:
Ou ne, dit pas combiendeper-

~

sopnes ont'‘trouvé 4 rhort'Aaus lesiu-

cendiesqu’Hs'ontallumés.” #*.

eur. De, lanitroglicerine,quicompos …
sait en partie lochar eurent du schoo-
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nombre de 7 ou 8, ont toutes péri.
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nangsera adressée par. nos abonnés.
Nous :désirons redevoir surtout des
nouvelles canadiennes.

  

#tr ‘ire sur le: patrigme3
De la Politesss etdu Bon” n.

“-

    Le traitéde réciprocité commerciale.
envoisd'être conclu entre les Etats-

 

et'léCanads dovrildater vingtup
s. Liesnégocintiopi'se’poursuiven:

aveosyésli-da Washington. LAE

L'inéugnrationdu terme d'office du
gouvernbur: Westou:a'eu lieu jeudi-le4
courant àGohoord;N; H. ©
Dausgon discours-d’adresseà la lé-

  

gislaturè, le-gourerneur s’est pronon--
cé contré la:loiide Frobibition de In
vente desliqueurs : fortes, comme: op-
poséeaw-seutiment public de l'état, et
u recommandé"l’adoption ‘d’une sage
loi de livense: … as

sc arrgr
Le gouverneur du Massachussets,

l’hon. M. Talbot, a refusé de signer le
bill dela législätureabolissaut le.corps
des connétables d’état.
Si linstitution est bonné én elle-méme,
on peut au:moins diré que laloi pour-
rait favilement être mise en vigueur en
général par: des hommes plus imparti-
aux et moins sujets à être trop indul-
gents onvers certains débitants: de li-
queurspource: qu’ils se montrent sé-
vères et -dùrs envers d’autres, cela moy-
ennant considération pécunaire, aiusi
qu’il cat tout naturel dé supposer.
Bien des personnes amies de la tem-

pérancecroient qu’une bonne loi de
license seraît préférable à la loi de
prohibition actuelle telle que mise en
force.

 

Dans notre dernier numéro, nous
avons parlé d’une tentative de meur-
‘tre qui a été faite au collége St. Lau-
rent, Montréal, par un élève américain.
Notre confrère du Times de Port-
mouth a aussi lui raconté le fait, mais
en l’amplifiant à sa manière. Nous le
reproduisons sur notre première page,
pour montrer comment on écrit l’his-
toire parfois.

Les Canadiens de Ware, Mass., vien-
nent de fonder une .association natio-
nale et bienfaisante sous lenom de Soci-
été St. Jean-Baptiste. Elle sera repré-
sentée le 24 juin à Montréal par une dé-

. légation.

    

 

  

  

  

  

  

Tn vient aussi d’étre fondé 4 Wash-
ington, D. C., une Société Histori-
qu: Canadienne des Etats-Unis, dont
l’objet est de collationner les documents
nécessaires pour une histoire des émi-
grés canadiens-français, écrite en fran-
çuis et-en anglais. Elle sera représen-
tée le 24 juin à Montréal par notre bra-
ve ami et compatriote, M. le major J.
E. Mallet.
- Nos cordiales félicitations à nos
zélés compatriotes de Ware et de

ashington.

Les élections locales qui viennent
d’avoir lien au Nouvear-Brunswick,
ont tourné au triomphe des ‘ ennemis
des écoles catholiques sur presque tou-
te la ligne.
Les personnes sérieuses et prévoyan-

tes en augurent un danger réel pourla
tranquillité et la stabilité de la confé-
dération canadienne.

Nous avons reçu plusieurs lettres
contenant de argent mais aucun
nom d’abanné. ‘ Les intéressés vou-
dront biennous faire connaître leurs
noms, en spécifiant le montant envoyé.

 

Beaucoup nous écrivent pour avoir
des billets d’excursion; c’est mal s’a-
dresser, car notre comité n’est agent
pour aucune compagnie de transport.|
ous n’avons rien à faire avec les bil-

lets de passage.
Fred. Houde,
Sec. C. O. E.-U.

ourte

des et bourse légère. A lu grâce de
Dieu! Mais, si dur et méchant qu’il
soit, j'ai bien peine à croire que le com-

“te des Songères repousse sans pitié une
pauvre petite créatures comme moi.
Quoi qu’on dise, ce n’est pas un ogre,
et nous ne sommes point ici à la porte
du château de M. .Barbe-Bleue.
A ces mots, Claude appuya un

doigt sur ses lèvres et -promena autour
de lui un regard craintif et mystérieux.
Après s’être assuré qu’il n’y avait là
persoune qui l’épiât ni qui pût l’en-
tendre: Ç
—Catherine, dit-ilà voix basse, pour

.n’avoir pas Ja ‘barbe bleue, pourlavoir
blanche, noire ou grise, le comte des
Songèresn’en vaut gnére mieux ct son
château n’en estpas plussür. Reviens-

- t'en, Catherine; les fauvettes ne s’aven-
turent pas dans le nid des orfrais, les
biches ne se risquent point dans la ta-
nière des loups et des renards.
—Tu vas me persuader, s'écria Ca-

therine, que ce comte des Songères
mange les petites filles,
—Dame! répliqua Claude, on dit

bien qu’il a tué sa femme, et que c’est
pour cela qu’il a quitté le pays voilà
vingt ane. Depuis un mois qu il est de
rotour, il n’a vu personue, n'a parlé à
personne, et tous ceux qui l’ont aperçu
à travers les arbres de son parc assu-
rent qu’il paraît plus sombre et plus
terrible qu'il ne l’était avant son dé-
alt, Sans compter :que son intendant,

M. ‘Robiueau, n’a défà pas/l’air si bon
-ni si commode. -Je le éiginais, celai-là ;
c'est un surnois qui, depuis. vingt ans

» On nousécrit de-Northampton,
1 jui : x BE: ; :

: Le nob

   
        

 

» h

ou 14 familles qui n’ônt rien perdu par
l’eau, mais qui restent sans € Jo
Quelques uns sont retourués au Oana:
da; d’autres désireraient aussi retour-
nor, mais-nele peuvent faute d'argent,
étant incapables de retirer leurs gages
dus par les compagnies dont les manu-
facturesent été--détruites:--La-misère
aujourd’hui cst soulagée panies gous
criptions assex: libéra
veur de ceux qui ont gouffert de.lit
mondation. Il n'y, a quelestimydesnlo-,
sant rien demanderqui soient à plain-
;dre, car les hardis ont dans ; certains
cas plus qu'ils ue gagnaient avantle
désastre. Plusieurs jeunes Canadiens
‘nes qui ont tout pe
ses, et même del’argent, n’ont encore
rien reçu, et ont été obligées d'aller,

des manufactures le matin de l’inon-
dation, chercher de l’ouvrage aillleurs.
—P. CC» :

Woonsocket, 12 juin.—Charles A-

matin à lu résidence de son beau-père
M. John Burkett, demandantà voir
sa femme et ses enfants, qui avaient
fui sa brutalité. M. Burkett ayant re-
fusé de le laisser entrer, Adamstira un

beau-père, La balle se logea dans la
hanche de celui-ci, sans le blesser très
dangereusement. Le coupable est ar-
rêté. ‘

Manville, R.-I.—Vendredi aprés-mi-
di, pendant qu’un des tombereaux em-
ployés à réparer les rues'de cette ville,
tournait le coin d’un des blocs de
briques, l’essieu rencontra ct pressa
tellement contre le mur la tête d’une
des petites filles de Mr. Ls. Goulet,
que le sang jaillit par les narines et la

leurorbite. Le Dr. Larivière, appelé
en toute hâte, constata des lésions
mortelles. L'enfant est morte samedi
matin à 5 heures. La compagnie des
manufactures doit être terine respon-
sable de l’accident, parce qu’il y à eu
imprudence de sa part, en faisant con-
duire plusieurs voitures par un seul
homme.— Conun.

 

TesTATIVE DE suIicipE.—Mercredi
après-midi, une jeune fille de 16 ans,
Olive Manning, demeurant avec sa
mère sur l’avenue Pen, Woreester, es-
saya de se suicider avec du poison à
rats et à renards qu’elle avait acheté
sous de faux prétextes à la pharmacie
de Jacques & Pratt et à celle de E. D.
Wetherbee. Un médecin, mandé en
toute hâte aussitôt qu’elle ent déclaré
son acte insensé, lui ayant fait prendre
des antidotes appropriés, elle fut sai-
sie de vomissements et par suite soula-
gée. Cependantil n’est pas sûr qu’el-
le en réchappera. Elle avait déjà me-
nacé plusieurs fois de s’ôter la vie.
Pour quelle cause? On l’ignore. Sa
conduite a toujours tté singulière.

 

MarLeorouGgH.—La population . to-
tal du village au ler maiétait de 8,223
âmes, soit une diminution de 303 de-
puis un an.

WEssrer.—Dimanche 7 courant,
deux religieuses de Montréal étaient
chez Mr. le curé Landry, pendant l’o-
rage, lorsque. soudain un effroyable
coup de foudre fit trembler la maison.
Soit qu'elle fût frappée par l’électrici-
té ousurmontée parla peur, Nellie Sul-
livan, jeune servante qui se trouvait
dans le même appartement, s’évanouit
et mourut après dix minutes, entou-
rée des religieuses etdu curé.
_—_

Fouprovks.—Pendant l’orage de
mardi 9 courant, la fouûre est tombée
sur une maison à Granville, Mass, tu-
ant instantanément M. Alfred Hod-
ge et blessant dangereusement M. Cla-
rence Johnson. ;

qu’il est au château, n’a pas donné une
miche aux pauvres ni un rouge liard à
la paroisse. Encore ‘une fois, reviens
t’en, Catherine; j'ai là comme un pres-
sentiment qu’il t'arriverait malbeur en
ce lien. ;
—Mais, Claude, répondit là jeune.

fille en s’asseyant découragéo sur un
tertre vert, que veux-tu que nous de-
venions? Pense à la Saint-Sylvain, à la
visite de l’évêque. Marthe n’a rien ex-
agéré hier soir; le poulailler et le cel-
lier sont vides, et pas dix écus dans
l’armoire! L’aube de mon oncle n’en
peut plus, et quant au surplus du vi-
caire, ça fend le cœùr, rien que dy
penser. :

—~C’est vrai, dit Claude, ça déchire
l’âÂme. Dimanche dernier en chantant
les vêpres, je regardais ce malheureux
surplis, et j'en avait des chats dans la
gorge.
—Ehbien! ajouta Catherine, quelle

idée Monseigneur prendra-t-il de l’or-
dre du presbytère? Comment l’allons-
nous recevoir? Quelle opinion empor-
tera-t-il de nous tous?
—Bah! bah! s’écrias Claude, Marthe

fera des crêpes de blé noir que tu ser-
viras toi-même; un verre de cidre par
là-dessus, et Monseigneur sera bien dif-
ficile si, de retour à Limoges,il ne se

| vante pas d’avoir mangé les meilleures
crêpes de son diocèse, servies par la
plus bravefille du paya.
—Mon pauvre Claude, dit Catherine

en souriant tristement, tu ne me parais
pas douter-seulement de la gravité des
circonstances. Tiens, par exemple, 

»|

s, 8. Plus, 13[

es faites. en fa-|.!

u, hardes, vali-

vôtues telles qu’elles étaient ensortant.

|dams, de Cumberland, se présenta ce|,

revolver desa pocheet fit feu sur son N
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A. D. Lapierre, A. N. Trudeau,
TE”Deschamps B. St.J.” Bie.de
Springtield, pu aq i, enn”

L. Lattinville, O. Lévasseur, Dr. J.
A:Tremblay, 8. St. J. Bte. de Marl-

 

:J.-Bte: de“St vo
8, R! Mario,M:(A.' Aubertin, J." 8:

Eapierre;Union6;Joseph do Lowell,
: as.! Ed hn 2 8 od

MajorJ. BE. Malet, 8. Historique
‘CanadiennedeWashington, D. C.

| - À, Hamel père, M. Lédoux, J. C.
Gulaise, 8.St. J. Bte. de Montpelier,
IRA :

'H. Duavert, A.Chagme, P. Gauthier,
18, St. -J:Bte. de Putnam, Con.

E. Frédette, J. Caisse, P. Trottier,
8. st. J. Bte. de Great Falls, N.H.

J. Couillard, D. Jacques, J. E. Mo-
reau, S. St. J. Bte. de Fitchburg,
Mass.

J. Petit, N. Lafontaine, J. D. Mont-
{ marquet, S. St. J. Bte. de Keesviile,

1 Rév.- C. Boucher, J. O. Deslauriers,
A. M. Morin, S.St, J. Bte. de Ware,
Mass. oo

E. Peltier, Dr. G. Archambault, J.
Proulx, 8. St. J. Bte. de Woonsocket,
R.L

Frs. Séguin, E. Fontaine, avec M.
L. Dufresne déjà mentionné, St. S. J.
Bte. d’Artice, R. I.

L. P. Lamoureux, A. Lamoureux,
A. Lucier, S. St. J. ‘Bte, de Gros-
venordale, Conn.

bouche, et les yeux sortirent à demi de C. Bégin, V. W. Lamoureux, G. La-
moureux, S. St. Jean-Baptiste de
Southbridge, Mass.
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FRANCE.
Paris, 9 juin.—Dans la séance d’ou-

jourd’hui, à l’assemblée, M. Girerd,dé-
sputé de la Nièvre,et membre de la
gauche, a lu un document qui, a-t-il
dit, a été répandu à profusion pendant
les élestions qui viennent d’avoir lieu
dans son département. Ce docuement
invite les fonctionnaires bouapartistes
à conférer toutes les nominations dont
ils disposent: aux ufficiers en retraite
qui sont en faveur de l’élection de M.
de Bourgoing;le candidat bonapartiste.
Cette cironlaire ajoute que le ministre
des finances,M. Magne, a transmis au
gouvernement la liste'de ces officiers.

. Girerd a demandé qu’il soit fait
une enguéte honnéte sur cette affaire.
M. Rouhera déclaré n’avoir aucune

connaissance de ce document et il a
insinué qu’il était fictif. Il s’est pro-
noncé en faveur de l’énquête, et s’est
déclaré prêt à discuter la, question
quand le résultat des investigations
aura été soumis à l’assenblée.
M. Gambetta a accusé les ministres

Magne et deCissey d’avoir trempé
dans cette affaire déshonorante.
Les membres bonapartistes de 1’as-

semblée ont appuyé la motion de M.
Rouher de discuter la question après
l’enquête. .
M. Rouher a ensuite rappelé à l’as-

semblée les accusations contre M.
Gambetta relatives aux nominations
contestables et aux contrata fraudu-
leux, présentées par la commision sur
les actes du gouvernement de Sep-
tembre.

Il s’est alors produit une scène des
plus violentes.

-- M. Gambetta a répliqué qu’il avait
toujours répondu aux questions de la
commission, mais qu’il ue reconnaissait
pas à des “misérables” le droit de le
questionner.

. Le tumulte et les cris provoqués par

suppose que ton père reçoive de Paris
une lettre qui lui annonce que le roi va
venir visiter son école. Ii nest pas
probable que ça se présente jamais;
mais enfin ga pourrait arriver. Est-ce
que M. Noirel ne s’ingénierait pas de
cent façons pour faire fête à un tel

hôte? Toi-même, resterais-tu les bras
croisés? Gardernis-tu ta veste trouée
au coude? Crois-tu pouvoirte dispen-
ser.de mettre ce jour-là une oie à la

broche? Eh bien! Claude,c’est plus
qu’un roi qui nous est annoncé,c’est
plus qu’ui empereur qui doit venir s’as-

seoir à notre table et se reposer sous
notre toit; - c’estun prince de la sainte
Eglise, c’est un homme de Dieu, c’est
un. représentant de ia Divinité sur la

terre. :
A ces mots, Claude fit machinale-

ment le signe de la croix, et tous deux,

Catherine et Ini, se regardèrent l’un
l’autre en silence.
—Allons, allons, dit enfin Catherine

en se levant tout d’un coup d’un air ré-
solu, je né veux pas qu’on puisse me
reprocherd’avoir rien omis ou rien né-

e jurerais que ce comte n’est’ pas si

mauvais qu’on le dit; j'ai 14, moi, com-

me un pressentiment qu’il sera tcaché

de maprière. Voyons, est-ce que Je ne

suis pas bien gentille commecela? ajou-

ta-t-elle en s’examinant avec la grâce

d’une bergeronnette qui fait sa toilet-
te au-soleil. Supposons un instant que

tu es le comte des Songères et que je

te présente ma bourse de quéteuse
avec un petit compliment: est-ce - que 

" {| cette réplique ant empêché d’ente
fi shadedo eo X

( vote de censure

‘borough, Maga:"111 7, Lo
Po Pesca a:Dr. Comuault, 8, St.|]

Witsoe,VE,

re civile. Les gens amisde l'ordre .sé

glgt pour ssuver Phonneur du village.
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M. Buffet a

ur les parolegdfu’il ayait pronon
Apres la ségite, M, Gambetta 4

amis ont ét& suivis et insultes par. les

taient la salledep séargs faa
Cet incidebt est considéré comine

ayant un caractère de haute ravité,
et 1l a'causé ingrand émoi'à Paris”

Paris, 10 juin—Ayjourd'hui, l’as-
temblée a adopté, par un vote de 348
contre 337,au amepdemeit atvbill d’é:
lections municipales, fixant l’âge des
électeursÀ 21 ans au lieu de 25 ans,

jet vital. . 2
Paris, 12 juin.—L'excitafion va

croissantdans le pays.Si l’äissemblée
nationale se dissout, on redoute là guet-

confient dans la fermeté de ‘MaoMa-
hon pourfaire observerla loi et muin-
tenir la tranquillité. Plusieurs ’ duels’
entre journalistes ou députés ont été
décidés et vont avoir lieu. La haine
politique entre partis rivaux et surtout
entre bonapartistes et républicains est
à son comble. Pläsieurs bonapartistes
Lont été arrétés pour actes de violence
contre leurs advérsaires. C’est ainsi que
l’un d’eux, le comte de Ste. Croix, un
député encoré, a-frappé M. Gambetta
en pleine figure, dans une séance de
l’assemblée. ne

EsPAGNE.
Paris, 11 juin—Une dépêche de la

frontière espaguole mande que des ban-
des carlistes du nord de l’Espagne se
révoltent contre Don Carlos et deman-
dent la paix. Don Cärlos a ordonné de
fusiller immédiatement tous ceux des
récalcitrants qui seraient capturés.

Les Pèlerins Americains.
 

On mande parle câble:
Rome,9juin.—Les pèlerins des Etats-

Unis, accompagnés par cent Améri-
cains catholiques et résidents de Rome,

| ont été reçus aujourd’hui.par le pape
au Vatican. L’évêque Dwenger, en les
présentant, a parlé “du dévonement
inaitérale des catholiques des Etats-
Unis au Saint-Père. Aimant honnête-
ment la liberté, ils condamnent dans
leur cœur les persécutions tyranniques
de l'Eglise par des fanfarons traitres
à la liberté et abandonnés de Dieu.”
Le docteur Theard à prononcé quel-
ques paroles dans le mêmesens. Le pa-
pe répondit que ‘parmi les ténèbres
qui enveloppent fe monde, cette mani-
festation est un rayon de lumière. Les
ennemis de la sainte Eglise sont nom-

voir quedans le Nouveau-Monde la vraie
[foia pris des : développements assez
merveilleux pour requérir la création
fréquente de nouveaux diocèses. Tou-
tefois de fausses religions règnent dans
une grande partie de ce continent, et
nous devons prier constamment’ pour
le retour de tous à la vraie fui.” Après
une entrevue très intéressante, les pè-
lerins se sont retirés profondément im-
pressionnés. Jeudi prochain, tous les
pèlerins recevront la communion des
mains du pape.

Grand Concert.

Commeil sera très difficile de se
procurer à Montréal des billets pour
le grand concert qui aura licu le 25
juin et auquel prendront part 50 bandes
de musique et 500 chantres, le Comité
de Montréal a placé de cés billets aux
Etats-Unis, afin d’un faciliter la vente
aux Canadiens de ce pays. Prix du
billet, 60 centins en argent américain.
Hâtez-vous d’en acheter, vu qu’il n’y
en a qu’un nombre limité pour les
Etats-Unis.

. Adressez votre argent au soussigné
et vous recevrez vos billets par la pos-
te de suite. Adressez à

Ferd, Gagnon,
box 913,

Worcester, Mass.
P. S. Les membres des sociétés, qui

ne prennent pas leurlogement au Palais

tu refuserais d’y laisser tomber quel-
que chose?
—O ms Catherine! répondit d’une

voix émue le digne garçon, en lui pre-

nant une main qu’il pressa dans les

siennes; si j'étais le eomte des Songè-
res et si tu me présentais ta bourse de

quêteuse, j’y 1nettrais mon château, et

mon pare, et mes terres, et mes fer-

mes, et mon cœur avec.

—Tu vois donc bien queje réuseirai!

s’écria la petite fée en sautant avec
effusion au cou du bon Claude.
—Que Dieu t’entende et qu'il veille

sur toi! dit Claude; mais, pour plus d

sûreté je t’accompagnerai. :
—Non, répondit Catherine après

quelquesinstants de réflexion; d’abord

ce zerait indiscret, ensuite cela pour.

rait passer avcc raison pour un signe

de détiance. J'irai seule, tu m’attendras

à cette place.
. —Queta volonté soit faite! dit Clau-

de en étouffant un soupir de résigna-

tion. Dans tous les cas prendscesifflet,

ajouta-t-il- en lui donnant un sifflet

qu’il avait fabriqué lui-même avec une

tite branche d’érable. Je vnis rôder

an tour du pare;si tu as besoin de mon

assistance, siffle bien fort, et je te pro-
mets que mon secours ne se fera pas

attendre longtemps. i

—Merci, Claude, merci! dit Catheri-

ne en lui serrant In main par an brus-

que mouvement de familiarité affectu-

euse. Je snis que tu es brave autant
que bon, doux comme un agneau et
vaillant comme un lion. Je n’oublie-

bonapartistes, au momentoùils quit- Montréalsont priées de leur faire

comme avait propôsé le gouveirne-|
| ment, qui a ainsi été défaitsur un pro-

breux. C’est une grande consolationde |

   s sociètésquipnt engagé des ban-
des de musique pour l:8 accompuguer

‘prétiquer les morceaux pour le concert
du 25 juin. Nous avons expédié cette
musique À tontes lessociétés utnon
l'ont demandée. Si quelques unes ne
l’avaient pas regue, leurs secrétaires-

doiventnous lefnire sa-
voir de suite... 104 4 14 0
a: Fred. Houde,
on. Sea. O, BU...

Cy eaearene atLe GrandConcert du25 Jul.’
©. ef, pratt oe vo : .

_ Nous avons eu/le plaisir d'entendre
la musiquedu concert, exédatée par
son compositeny,Mr, J.'B: Labelle.
… Nous ‘avons: ‘adniiré la partition et
l'ensemble deb deux chœurs, ainsi que
les notes joyeugea et l’harmonie bien
nourrie du-Quatrille national. Mr; La-
belle a visité quelques unes’ démos’
baudes ets’est déclaré satisfait de leur
exécution. Ce "coucért'devraêtre un
suceès; la musique en est noble, l’âr-
tiste compositeur, Mr. Labellé, ayant
puisé sonthème‘et sa mélodie aux sour-
ces si pures de son patriotisme.’ ‘Les
paroles des'chœurs ont'été écrites pour
la circonstance et le tout est dédié aux
Canadiens des Etats-Unis.
Ce concert attirera une foule immen-

ce quiprendra place sur les côteaux de
Ile Ste. Hélène, pendant que les
chantres et les musiciens exécuteront
les chœurs sur nne plate-formeplacée
daus ic erenx d’un valton. Après le
concert, les Landes de müsique se dis-
perseront dans l’île et exécuterontleurs
morceaux favoris.

Il y aura dans l’île des restaurants
pourla circonstance, des jeux, etc. Ce
sera une belle occasion dé passur une a-
gréable journée pourla modiquesomme
de soixante centins, argent américain.

Montreal.
—

ries, etc. etc, à Montréal, feront bien
de visiter le Leau magasin de E. Tur-
geon & Cie., 450 rue Notre-Dame. Li-
sez l’annonce publiée plus Join.

Canadiens de Woonsocket qui vou-
lez,vous achetez des hardes, n’oubli-
ez pas que M. Levine a renouvelé son
assortiment d’été, et qu’il vous attend
avec des prix réduits à l’occasion du
grand voyage de plaigir à Montréal.
Allez au moins examiner ses marchan-
discs. : j

Le magasin populaire de Ware,
Pratt & Uie, 408 et 412, rue Main, n’a

nadiens qu’il ne l’est depuis le com-
mencement de la nouvelle saison. On
vient acheter à ce magasin non éeule-
ment des places les plus éloignées du
comté de Worcester, mais des comiés
et même des états voisins, tantsa re-
nommée de bas prix et de hardes
faites de choix s’étend au loin et est
méritée. Beaucoup, quand ilgsavent
qu’ils sont pour passer à Worcester,
préfèrent attendre pour s’habiller en

& Cie, où on est toujours sûr d’être
bien servi par Mr. L. H. Rocheleau.

 

Pharmacie française.—Les Canadi-
ens feront bien de visiter cette jolie
pharmacie qui fait réellement honneur
à l’esprit d’entreprise de ses propriétai-
res. L’établissement a été agrandi:et
contient un assortiment plus considé-
rable que par le passé. Une magnifi-
que fontaine à soda, la plus clégante
de Worcester, au dire d’un connaisseur
de nos amis, est en opération sur le,
comptoir, et son jet d’eau invite les
passants à entrer se rafraicher.
Les Canadiens qui désirent s’acheter

des articles de toilette, des parfums,
ète., ete, feront bien d’aeheter ces
choses à la pharmacie française, rue
Front, No. 172.. :

imalim

jour protégée contre ces vilains hom-
mes qui m’insultaieiit, me croyantseu-
le et rans défense. Il faut convenir
que; quand tu ten mêles, Claude, tu
n’yvas de main mortes avectoi, j'irais
sans peur jusqu'au bout du monde.
Mais sois sûr qu’ici aucun danger ne
-me menace et que tu peux, er toute
sécurité, laisser dormirtes deux poings
dans tes poches. _Attends-moi, veille
sur Annette, prie Dieu pour le succès
de mon entreprise, et songe à la joie,
si je réussis, d’aller enseinble à la ville
pour acheter une aube et un surplis,
avec quelques friandises pour le dîner
de Monseignenr. oo
“… Acotte douce perspective, Clande
ne put s’empêcher de sourires’ mais en
voyarit Catherine s’enfoncer dans le
parc et gagner l’avenue du château,
son visage P’assombrit de nouveau et
son tœur-se serra, comme s’il eût pres-
senti que c’éta:t de cette visite que de-
vait résulter la ruine de ses espérances
et le désegpoir du reste de sa vie.

Ainsi que je l’ai fnit observer déjà,
ce pare était planté d’arbresdu nord,
On n’y voyait ni le tremble au feuilla-
ge toujours agité, ni le bouleau en ro-
be de satin, ni le marronier aux blancs
panacher, ni le saule aux cheveux flot-
tants; ce n’étaient que sapins et cyprès
à la ramure immobile et sombre. On
eût dit que le soleil ne pénétrait qu’à
regret sous ces mores ombrages que
n'égayait pas une fleur, que n’animait
pas un chant d'oiseau, zt d’où tombait
cette atmosphère humide et froide

Ault, chapeau.anchalean

Ceux qui désirent acheter des soie- |

jamais été plus achalandé par les Ca- |

passant ici, au magasin de Ware, Pratt|.

 

age de Montréal. En achetant au
ston Store vous pouvez vous procu-

rer une toilette pour prix raisonnables,
depuis lesbas jusqu’au chapeau. Voulez-

Mmestiques,achetez-les au Bost
Youles-vousavoir unarèbe : à,prix. ré.
unallez au Boston Store. ,Voulez-vous

bén marché) alles au’ B:
Avant d'acheter vga tailattes pour
Montréal, allez an BostonStore.

oe Jar1e, a colon

Les Canadiens, qui vont à Montréal
et.qui désirentfairedes achatpour ha-

ML

| billements et-articles de toilette, - ferout
bien d’allex\isiter les, établissements
suivants, où les, prix sont, modérés et
les marchandises de premier choix.
Pour rebes, mantilles, parasols, etc.,-

chez Denholm &MéKay, coin des rues
Main etMechanic; Barnard, Sumuer&
Cie., près du Meuchanic Hul!; Ww. Fiu-
lay, en face de la commune.

Pour hardes faites, chez Ware, Pratt
& Cie., gros blog de marble entre la
.rne Pleasant et. Pearl; D, H. Esmes
& Cie, coin des rue Main-etFront.

- Pour valises, etc, ete, chez Olivier
& Frères, rue Main, près dela rue
Southbridge, :
Pour articles de mode, cols, rubans,

manchettes, etc, etc, chez Stone Bro-
thers, en. face de l’ancien bureaude
poste. ;
Pour chapeaux, casques, ete, ete.,

chez. Fred. A, Clapp, et Kandall &
McClennen, rue Main.
“ Pour montres et bijoux, etc, chez
N. A. Plympton & Cie,, ct A, L. Bur-
bank. -
Pour articles de toilette, brosses,

poignes, parfumerie, chez Jacques &
ratt, et Geo. Fairbanks, rue Front.
Pour chaussures, chez Bemis &

Washburn, euseignede la grosse botte,
rue Main. ( ,
-Pour articles de fantaisie,. bijoux,

cte., au Dollar Store,en face de notre
bureau. : :
Puur le compte-rendu -de la fête,

abonnez-vous au Foyer. Prix $2 par
année, $1 pour six mois.

Election des officiers de la Société St. Jean-
Baptiste de Rochester, N. Y.:

* ©. Lamoureux, prés.
N. Forest, vice-
L. 8t. Hilaire, sec.-arc.
L. Carissan, sec.-cor. .
J. Forest, trés.

Comuissaires-ordonzateurs, C. Roussin et J.
Lemieux. : ;
Rév. J. Dolé, chapelsin. oy

Election desofficiers de 1a 8. 8t. Jean-Baptiste
de St. Albans. Vt, : US

E. Deschènes, prés.
J. Mailloux, vice. ‘ -
J. Marquet, 2d. ** * -

© Dr. Comingult, sec.-avch.
L. M. Gilmore, ‘‘ cor,-
L. Leriche, trés. *
E. Richard, coll. +
J. Bénard, com.-ord.
L. Allard, asv.-sec,-arch.
J. Bouthiller  ass.-coli.
M. Robert, ass.-c.-ord. ::. : +.
—_—

Election des officlera. de la société St. Jean-
Baptiste de Wire, Mass: *

J: P. Morin, prés, =
J. B. Besuchemin, vice-prés.
A. M. Morin, sec.-arch.
J. O. Deslauriers, sec.-cor.

À. C. Larose, ass.-trés. _'
Coni.-or&., W. Girgux, J. Guertin.
Directeurs, Rév. Cb. Boucher, A. Lseeoste, 8.

Vigeant, P. O. Charlesbois, T. Allard.

CHEF DE BANDE

Un professeurvoulant enseigner comme chef
de bande, trouverà de l'emploien s'adressant à
1a bande de‘musique canadienne de Biddeford.
Ecrire de suite,avec référencesèt conditions, à

‘ Mr. P.C. Boivin,
"Box 818, Biddeford, Maine.

Ceux qui voudront joindre cette bande, seront
reçus avec plaisir. 2c-16ju4-3m

-Mardi, JamesWilliams descendait
dans un des puits de la compagnie à
charbon Lehigh & Wilkesbarre,Pen.,
quand uneexplosion de.gaz l’a lancé à
600 pieds de haut. Aux derniersavis
on cherchait les lambeaux du corps de
ce malheureux.

+"

 

ycommel’haleine dp la mort.Au de-
hors, tout n’était que joie et lumière,
parfums et gazouillements. Les insec-
tes bruissaient dans les siMons, ou. se:
maient l’afr‘de rubis, ‘d’a éthystes et
d’émeraudes; l’alouctte montait com-
me une flèche dans ‘le - béau ciel; les
troupeaux bondissaient sur leflanc des
coteaux ; les haies étaient remplies de
cris charmants; la nature entière se ré-
jouissait, et la terre, verte et parée,
tressaillait comme une jeune fiancée,
sous les étreintes du printemps. Au
dedans, tout n’était qu'ombre, silence,
solitude, et l’on aurait pu.croire qu’il
existait, autour de.ce parc, un rempart
itivisiblequi.en interdisait l'entréeaux
fêtes de la création. Tout s’y ressen-
tait de la longue absence du maître.
Les ronces obstruaient les allées dispa-
rues sous les grandes herbes. Dans les
bassins, une cau verdâtre croupissait.
Les bancs, vermoulus et rompus gi-
saient à demi cachés sous le gazon: Ics
pelouses, s’étaient -transformées en
champs de broussailles. Rien ne révé-
lait 1a vie daus cette enceinte déso-
lée, si ce n’est queloues lézards. qui
frétillaient dans les herbages et quel-
ques engoulevents qui s’échappaient de
de loin en loin des épais fourrés en
F'ussant un cri raugue et sauvage.

[A continuer.)

VARIÉTÉS.

—“Mon cher, disait Une jeune femme
à son mari, kais-tu quelle ert la chose
la plus curieuse de la terre?” “La chose   rai jamais de quelle façon tu m'as un qu’on respire autour des tombeaux, la plus curieuse de la terre, répondit-il,
cat une femme qui n’est pas curieuse.”

vous fournir vos armoires d’artiolegdo-|.
on store.-

iy © ——pi
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_ jours,—tous des hommes.

- bon. Sou père, sa inère et son mari ont

Journée de maladie, fièvres cérébrales, Hermé-

  

—Onli dans le» Constitutionnel
“Les p ed Gui sont tom

bées depuis quelques jours foné un
grand tort À nos habitants pour et tra-
iDags plhsieurs

ent
vaux de leurs se
paroisses de not.

Rivière du-Loup
aredusnra

à Masson
à Meskinongé
terrai an, érpiot ben
queieSesdisoifneEF
des dommages irréparablez à ls réaol-
te de l’automneprochain, :
“Nous voMà ‘rendus 4 Ia’ mi-juin et

les travaux agricoles ne sont guère.
plus avancés’ qu’au premier mai des
unnées dernières. Lé commerce des
‘Trois-Rivières, qui se fait surtout avec
les campagnes' avoisinantes, en éprou-
vers des effets désastreux.”
BreTurgr. — Mardi, pendant que

Mme W. G. MeCounell était dehors,
sa petite fille Agee de 15 mois, s’amu-
saut près du poêle, fut brûlée mortelle-
ment,: le feu ayant pris à ses. vite. raie
ments,

—15- personnes sont mortes de la
petite vérole à Montréal la semaine
dernière. -

Ottawa, 10 juin.-Un grand incendie
a éclaté cé matiu dans Ia Lâtisse con-.
nue sous le nom de Queen’s Hall, rue
Wellington. Deux magasins ont été
réduitsen cendres avant que les flam-
mes fussent éteintes.  - .

DES ETATS-UNIS,
 

—L’irréligion mènc au désespoir:
On télégruphie de. San Franciseo,

le 8:
Hieril y a cu deux suicides dans

cette ville, ce qui fuit. huit en huit

BRULÉE vive.—On mande de Cin-
cinnati,le 7:
Madume Ann Vanderburg s’est brû-

lée mortellement ce soir en voulant al-
lumér un feu avec de l'huile à char-

eu les-maius brûlées en cherchant à ar-
racher ses vêtements euflammés. La
victime avait 17 ans et était mariée de-
puis mardi dernier.

—On télégraphie de“ Rutland, Vt.,
le 9:

Vers six heures ce matin, on apergut
les flamuies qui sértaitut de la maison
d’Annie Frieze, prostituée. La mai-
son fut entièrement détruite et le ca-
davre de cette femme.fut retiré à demi
brûlé. Elie avait lacou coupé et des
blessures à la pôitriup qui paraigsaient
avoir été intfligées paruncouteau ou
un poignard.

Elle passait pour avoir deargent
chez elle et des bijoux évalués à Jlvu0,
mais touta disparu. -,
ANÉNITÉS PARLEMENTAIRES.—Ex-

trait de la séance du 10 de la chambre
des représentants à Washington :
A, Butler—Pardon, monsieur, je

ne fuis pas ‘de couchoucs-là; ju ne suis
pas-du Connecticut. (Sourires.)
M Woodford.—Cedont, comme fils

du Conuecueut, je félicite grandement
cet état. (Rire général.)
TRAGÉDIE.—

Dermott,» cabpretier À Jeffersonville,
Indiana, à tité un coup depistolet sur
sa femme pendant-qu'elle allaitait son
enfant. Lu balle a trävérsé la tête du
bébé et a pénétré duns le sein de la
mère. Après cet horrible exploit, Mc-|P
Dermott s’est fait justiceen se brêlant
la cervelle. .
rte

- Naissances.

  

A Spencer, Mass, le 12 juin, la dame de Mr,
Fra. Isergeron, deux ilies, Parrains, MM. P.
Jetté et A. Buribault; marraines, Mmes Jetté et
Baribault.

J
i

Décès.

A Northampton, Mass, le T {uin, à l'âge de 2
ans, 14% mois et 12 jours, ’Maxime-fienri, enfant
de Mr A, Paréntbaw Mutt de la méniugite.
A Marlborough, Mass. le 24 mal, apris une

negilde, âgé de JU ans 7 mois et 26 jours filsde
iGage, ’ Jours,

BULLETIN COMMERCIAL.

Taux Du CHANGE.--Aux Etats-Ginfs l'or se cote
4 11} de prime pourles ‘‘grecubacks” et In
monuaie d'argent américaine à 3° d'escompte
pour de l'or; u rràMontréal les “gre mnbacks” sont
achetés à L1$ et vendus à10 d'’estôfiipte pour de
l'argent cauadieu, et ls monuale d'argent améri-
caine est cotéed 4 d'escompte.

COUPON RAUCHETABLE
50-—-Uinquante Contins-50.

Ce coupon sera racheté aux magasins de

Wm. WADE,
171 et 415 Rue Main,

de la mantèreexpliquée ci-dessous.
—

CONDITIONS.
Ceicouppnvaut cinquante centins et sera par

moi facheté comme partie de paiement pour tout

achat de dix piastres et plus. La moitié de sa
valeur, vingt-cing centins, sera rachetée sur un

achat de cing piastres, 15 centios eur un achat de
trois piastres, et dix centins sur un achat de deux
piustres. , Un seul coupon sera racheté sur une
vente. Nos marchaudises sont de premier choix
et de qualité supérieure et les prix sont{plus bas

   

que les plus bus ailleurs. .
Wm, WADE,

Marchand de Bottes, Eouliers, Ie.
Magasins 171 et 415 rue Main,

16jn4 Worcester.
acsani allant roue coupés et emportez

 

BilletsdeVas|
Mr. G. Coté, depuisDee nombreuses années

employé des compagnies de chemins de ‘fer, ot
pur conséguent¢onaalasant parfaitement les
férentes lign
conditions des"billets dé passage
our l'excursion du24 uin. Sac

‘oster, où à ta résidence

 

ur Munutréat
resser à lui au

dépôt du Can
57 rue Mechanic Vorcester. h se chan de faire
étiqueter le bägäge de ceux qui achétent des
billets de Jul, leur épargnant alnst du trouble et
peut-êtredes retards malencontreux.

medisôir, John Me.|

e8, contiuuera de vendre 4 tude :

A

To IN * ; >

+: —: Grande fête nationale du peuple cénsdien“chômés àMontréal, cattésite,Fromi

Excursion! Excursion! Excursion!
a
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t d'Amiérigas,est|us beau ve de plaisir qui ait jamais eu lieu sur tout le Conti
oy k} conus:du'peupleaujourd Offert par cette vieille et bonne ligde de chemin de fer oe

AVANTAGES De Norrr Lioxe! Le
belle fête, le Ver-Afin qu’ii n'y ait seul Canadien qui ne puisse être temoin de cette

Je 3 opose de a £ qui seront bientôt.mont Central se propose de réduire: cuusidérabloment ses prix de

ries plustard rogretter cette décision, qualidvous verrez les avantages que nous offrons.
u reste, notrecompagnie est lu plus suciénne, la plus populaire, et telle quis leplus sath

fait Jes Canadiens. Nous eu référons au comité des zouaves poutifieaux qui, plus d'une fols,
nous a démontré ses sympathies qui houorent notre com nie, Seule notre compagnie
trainer des trains apécisux de tous les points de ls nonvelle Angleterre etde l'Etat de pd
York. Seule notre com je peut «mabarquer 500 hommes à Springile!ld, 400 à Worcester, 500 à
Troy, 600 à White Sopa Lowell et de partout et les transporter à Moutréal. ‘qaus'chan

| mentde chars. se
J'est ce qui sera fait le 23 Juiu au matin. Nos chars sont trés confortables, très richement

: bourrés, et leurs ressorts sont aussi doux qu’il est pussible pour de tels véhicules. A

ll y aura des

Conducteurs Canadiens
sur chaque train qui tra à Montréal du 19 au 3 Juin, afin que ceux qui ne parleut pas I'anglsis

puissent obtenir tous les renseignements désirés.

CANADIENS! nous sollicitons votrepatronage. Vous conuaisseznotre ligne, la plus courte

et la mieux gntretenue de toutes celles qui mènent àMontréal, nous comptons sur vous.

N'achetez de billets que de la compagnie

VERMONT CENTRAL
et vous verrez quela vieille ligne est toujours la meilleure.

ATTENTION!
Rappelez-vous que:

LE VERMONT CENTRAL

est la ligne la plus ancicrrie,la ] lus directe, la plus populaire.

m
e

est la ligne cù es chars sont les plus confortables, les mieux entretenus.

Le Vermont Central

est laligne où se trouvent le plus grand nombre des sociétés qui prendront|:
part à la démonstration du 24 Juin prochain. Lowell, Nashua, Manches-
ter, Concord, Lebanon, Montpelier, St. Albans, Buzlington, Vergennes,
etc. ete, ‘ete.

Le Vermont Central

est la route la plus belle, par ses points de vue pittoresques, ses montagnes à
la cime couronnée de::sapins, ‘ges cascades écnmantes, ses ombreux bosquets
etses villages aux maisonscachéessousle feuillage.

LISEZ CÉCI.

La CoMPAGNIE DU VERMONT CextRAL désirant offrir tcut le comfort-
‘possible aux excursionnistes, est à préparer un immense pavillon, dans
un endroit central sur sa ligne, où des rafraiehissements‘et des‘ vivres
seront servis à ceux qui le désireront.

Dansles chars il y
rix, des rafraîchissements tels que limouades, oranges, pomunes, tartes-

tartines, gâteaux,cigares, ete, ete, ete. © i

Agents . pour les Billets:

C. Pelessier, Concord, N. H,
Pierre Lussier, Nashua, N. H.
A. Lucier, “ “
A. J. Smiley, Haverhill,
Crépean Freres,
E. H. Woisard, Baltic, Con.
À. M. Morin, Ware, Mass.
S. Vigeant, 0%
F. Tétrault, Danielsonville,
P. C. Chatel, Northampton,. Mas.
Franck Gendreau, Cambridge.
Pierre Masse, 6
Pierre Gauthier, Putnam, Con.
Onésime Faucher, Millbury, Mas.
E. Pelletier, Woonsocket, RR. 1.
Mr.Bouvier, Manville et Georgiaville,
Louis Latinville, Marlborough, Mas.

Gédéon Bennette, Lebanon, N. I.
O. L. Messier, Manchèster, N. H.
T. S. Monnette, bi -
Dr. J. A. Tremblay,
S. P. Marin, Lowell, Hest. a
A. S. Caswell, ee ce

H. W. Brickett,

Sabin Vincent, Salem, Mass,

E. H. Hugues, Webster,
A. Lamoureux, No. Grosvenordale.
Mr. Lamoureux, Southbridge.
Alex Lataille, ss
Mr. Deblois,
E. Dufresne, Lawrence.
J. Morache, “
T. Lacaillarde Frères. “
Léon Gingras, ‘
F. H. Parent, Occum, Con.

«6 cc

> _

C’est avec plaisir que nous laissons savoir que les sociétés suivantes

ont décidé de passer par notre ligne avec leurs corps de musique respectifs.

Webster, NorthGrosvenordale, Putnam,

Southbridge, Danielsonville, Occum,

Baltie, West Meriden, Springfield, |
Holyoke, Northampton, Ware,+ 4À

Fall-River, 2 sociétés, St. Joseph, Lowell. Mariberough,

Manchester, “Millbury, > Vergenne,

Malone, Burlingion, ; Winooski-

Lis Lebanon, ‘ :

“bn eut se procurer des billets, pour touslec points, de Mr. G. Coté,P p
agent, au dépôtde la rue, Foster, ainsi qu’au no. 8 Central Exchange,

Worcester.

| L. MILLIS,
Agent Géuéral du Trañc.

A. G. LALIME,
Agent ent chef pour la Nouvelle-Angleterre.

St. Albans, Vi. 14 Mal 1874, 9 ju—38

BORICLrTT FES

 

Las«{Montreal+

> NO

rendus publics. Eu attendant ne vous engagez pas à passer parres Tignes, Car yous pour-|

Le Vermont Central . = -

| nés plus haut, sont attachés d'insurpassables|

- port dufconfort.

aura aussi des restaurateurs qui serviront, à bas{-

cher que de coutume pour Is présente excursior.
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MX CURSTON

,;drenouvglle,,,étépanies,agréable, directe et
uselignerypidedechemin deferde

7

sa

pie “"

add ke
“aidu i’

4  
‘CPar cette ligne, finky'sa‘old

Aucun.aientder
Char8 -

outiyBostonet Montréalou Montréalet Boston.

AFashus, ses trains express font la connec-

‘onimmédiatementavec les trains venaui dy syd|

et de l'èuest de Te odvéile-Àngt

Manchester, avec ceux venant de l’est.

: Cpue ligne a deux, traine express. ropl-
dés ‘qui partent tous Te jours de’ Mont-

réal, des dimanghes exqeptés, pan1é matin

l'autre ‘ l'après--mial, amivast * Boston,1e

‘ter, le soirdu inêmejour,lesecond,’ lendemain

matin, Deux trains express semblables par-

tent chaque jour de la semaine du: dépôt

Lowell à Boston péuyMgutréal.: Il nly a pag

de changement de chars, les trains se rendant

directement en passaut par Lowell, Nashua,

Manchester, Concord, Flymeuth, {Wells-River,|

Newport, West-Farnbatet Si. Jes, puis de là

à Montréal.

du Canada. Cm ee

En partantpr 4 ; T w'importe quelle

ville de la Noûvélbe ÉÉ matin, vous

arrivez le même soir à Montréal; en partant le

spir,;vous serez rendus le lendemain, matin.

-C'est aussi 18; rbuth de'beaucoëp laà plusibolle.

Elle est sans rivale sous le rapport de la beauté,

du pittoresque«des lieux qu‘elle parcourt. ;

"Aux deux trainsœexpress quotidiens mention-

Chars Falais}FULLMAN.
Chaque express du natina unde ces chars-

salons et chaque express du soir un char-dortoir.

Ces chars ont.tous les perfectionnements mo-

dernes etne laissent rien à désirer sous le rap-|:

Pour la commodité des voyageurs qui ne par-

lentpointl’anglai:, des : pee

Conducteurs et Maîtres deBagage

Canadiens
seront à bord destrains de cette ligue. ;

Avant d’acheter vos billets de passage d’uiie

Butte ligne, assurez-vous des ‘aVantages et du

prix desbillets de celle-l.
: HOSEN AVE

aitist .

 

SOCIETES QUI PASSERONT PAR NO-
 É SRELIGNÉE: «

Worcester, Lowell,

Lawrence, ..,. ,: Haverhill,

Boston, (Cambridge) Nashua,

New-Bedford,. . Great-Falla,

Biddeford,f2} . Baltie,

Occum, 8t. Johnsbury,

Et d'autres que nous ne mentionnons
pas, mais sur lesquelles nous avons droit de

compter et que nouspr très probablement.

Et en dehors des, & ous avobs plug de
billets de vendas" ueog porte ' quelle hutre
ligne,
La semaine dernière, six-fodesteuts di “comité

Deplus, les membres de : l'Association, de "1a
Presse du Massachussetts vont en voyage de
plaisir auCanada, et c’est par botre ligne qu'ils
pagsent, preûŸe tu'élle n’est pas À dédaigner.

f@rNous ferons remarquer que. notre ligne

donne de bas prix partont. où, elle , piace des

billets, tandis que d’autres mettant d'aussi bas

prix que nous seulement là où ils ont de l’oppo-

n'ont pas d'opposition, Queles Canadienspres*

nent notede ceci; ça leur prouve que sans is con-

currence de notre ligne ils auraient payé aussi

ageBonde: os Beesnt Gén C e e
ar les PassageTA 1 } sfv£iin, iyst..
ureau: 185 Central at, ostup,

Lowell, Mas. ourue: ‘at, Ted
ques,

Agents looeuxpour In vette des billets à Wor-
cester:

Louis Allen, jr., 19 rue Charles.

H. L. Rocheleau, 413 rue Main.

N.-B. Des billets sont aussi én vente À
tous les postes imporinht* da'ia Nouvélle-An-
gletarre, par uns quarantaine d'agents locaix
canadiens que nous avons. 4 mi

' Habits deDrapsFin,i

Cannes, cde

. [par

de Montréal sont venus 4 Boston par notre” 1l- |-
-{ gne, dont lls ont été on ne peut plus satisfaits. mesure et procurez-vous un chapesn àhts tête.

sition, etmaintiennent de hauts prix là où LN
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Habillement

of a [bière saison» Seront vendus pour$5.50, de$10 qu'il étaientasparsvaut:ue
“Nous avous actaétièmblntêhinagastitPils de fn Fi

1080SURTOUTS.LEBERS€

; (Conalstant en variétés derép
Fla ta

de choix et de façons nouvelles.
se

   ] demandé,or
“ia

Sieaid et |Lou“NosPrix®
votre argent.

vous les montrer.

* 19mi-4âbe-

  

dpLASWHEFRED
an ise WE

rr
SoaRef ENT io A

Habits: deTaiedé

‘: Habitsde Laine.Supériguresa
ji giour$5à 810 par bâdit;

| bonne heure dansIs salson. .
ii1) Co

ï root

Habillemeitsde:Cheviot, pone08,mostpendant dernbesMio
de Chitphes$7.50, ‘renditJadernière salsog

  

: vartétés&Alpacas,‘y
dont nous vendons plusienrs oNpout‘àpeu près moitié de fogsvolerie

SURTOUTS LEGERS d’enfants pour 50.0ts.; 75 ota.we
SURTOUTS-LÉRERSd'HomirespourISuta, #1$1.95,

po“evo VESTESBL,

C?estla ligne la t@t : Quelques vestes blanches sghoment salles, pour"a

entre losvilles delé}taifelon ‘| es

par dessus le marché. Si vous ne trot
à 80 par cent meilleur marché qu'ailleurs, vouspouiple

L'argent dev'impurte quel individuslsmêmerhpout nous,“dt:1d notrsminfa
eupp avoir teut autant pour sonargentque le

Zz voir nos marchandises, que vous désiriek acheter ounon;et nousnl

td c “Coindes RuesMAIN&*

CH.ht
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LaSt. Jean-Baptiste!

ECONOMISEZ 111

: En Achetant
V0 articles,de fantaisie. LA on

POUR CELA
allez au magasin d'une ‘

Piastre.
Chapeaux de Feutre. etdePanama.

Chemises,
Parasols,

- ‘Robes denuit,1
+s 1: Chlecousy’, {|

 

a

Bijoux,
Eventails, …—:

Ete, Ete.

Votre choiz yun, tous. ges diols

UNE PIASTRE
Au Bay State Dollar

STORE,
en face du Central:Exchange.

Jé-16jn44n ne

CHAPAUX, Vi:>>.
‘; CASQUETTES,

eto., eto., eto.|
TRS,

AchetervosCHAPRADY, Ca '
tous

toute

 

tr pe” =

ers,
Kendall& McClennen man

chapeaux do'solé qu'ils vendent. A

Tous lesProraiers its.
tes, collets, cols, sacsdesSeal,Brivisol
Chapeaux de soie et de nine.
payTex et voyez notre grand assortiment et nos

815 Rae Main»WorcesterTy
À côtédu Mechanic Hall ot de 1‘l'ancien bureau
de poste. Vjn-4t

“Marchandises.
sèchesgthautes vouveautés, chez E.Lea
Cie. Boleies de toutes couleurs, Costumeen

la:

et toile tout fait. Gants Alexandre pour 1.80
vous vuules acheter

profites de votre voyageàMontréal, etn'oublies’
pas'd'entrer

CENTAINE
À ce magasin vous zouvers à

calines,dos articles à PieYe. oteselines, des articles de ‘
plus Las prix du marchéPa Eiheh a

Montreal.
16j04

Bre

|Aomt
| den.

  

 

No. 317 RueJain, Bisse:aniMoshatesma
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Montresdees
Pendules, Lunettes, |
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71 Rue Portland

“On
matiu, de 1 à 3 d'aprèsmie,
La Docteurpureaga

Delle Lépnille:Ga
71.

WORCESTER;MARS, f
ne de musiquethe elleou à
autIe musique, ae
elle eat très, habile.à :soniq]GE

No. 71.fpe Portland
les Informations, IRE

. mil2-T-jno-1p tis vi
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GEORGÉJ.BULL,MuDa
(DA (Ci-devantdeMontréel;)

‘| Médevin et Ch
Bureau otResidence, Xo. 99,ne

fo Worcester,Mass.

ut voir le teur lui de 8
peut rois Renpeviii
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JTegolt pas Sous le eit
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quedetoutesles vert

ssité et le luxe,au milieu de tout ce
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l’idée d’é neàpefobsqui
n’a pas = uf foffrir pour
demeure, he) qu ilnineuiune

= elle fortune, un ol Es
* d’hui ne peut £8Sara
’*——"escendre deÀ Pr

  

sein doisIntfamille aie Pon
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Fa bien. de la politesse

IRE15a!

Ajamaig un
ntétimhe” d'brdre.

Une jeun dlovéerdans:la .somptæ- 

pont!flatter Ia mollesse et la vanité

cs2100éducation.tonerêves|
“T8 quegran
‘ra vanitense, et dédaiguemds surveils
lance du mépagaRomine.quelque. cho-|
- se indigne d’clle. À ce propos voleta,

  

que dit mada OmHERs
Jowska, en 8aonnt acyper-
sonne: deb af +b cest Midas ol

“Je trouve trèmarantageur-que :les —
maisons des plus simples particuliers
soient devenuesco
pres, poco
Le lasous
nous produire
aient mis aux

ort is au dehors, nous
i16 casderecevoir

A chaqueinstant une visite, et aient(y
dès lors exigé, comme un'dévôir'inspi-
répar la société,An. arraïgement “ et
une propreté continuels. Maisce. que |
je voudrais, c'estque Jans ces’ char-
mantes cages, pej si Pierorpées,
où elle passe au Moins betrois quarts
de son existerice, shaque’ elcperyins
troduire ce pur et céleste relish pene
grand’mères savaient faire er 154
qu’au centre de leurs sombres et aus-
teres demehived. ‘J’yvoudrais Voir de
véritables maîtresses de maison, de
sages mères defamills,et,none:de
ces rillapts.0'Ss00x,ani,p , Sachant|
que faire gAmirerÎens. Voix, et vauter

. leur plumage,osent s’ennuyer dans le
calme du chez saj.comme si Dieu et ia
famille, ce naiiassezpour rem-
plir un cœurde.femme. Pa
“Queuseee.nt soit sim-

ple et convenable en même temps; que
la matière en soit commune, mais. ne
la forme en soit gracieusé -et di
uée; que toutsoit de bon, oût, et ra
Eres l’idéedéb&l docorteA
monie que Pespyit, cherche. en toptes
choses, parcequé ett en 4 Fait un de
nos besoins les plus s hom
me doit, en un SoredihCorEd de
Créateur quirafait tout-de-rien,et qui,
avec les matièresles 1plus communes,
roduit c my ty les
LAeiIfilejRae
dis tinguent toutes par méritéde
la matière Wt1kbéahté de Aa “forme|
Ce n’est nausea,mi inves Pargent:
qu’il a préparé le'tissu:si :gracieux du
Es des ndoneddemaepon de
alomon da t

atteindre l4EASEquevoip
“Imito àet quedou‘priheipälé]

valeur fritiddoi nals “nous ser-
vons leur.vietinesde.da. perfection
vous leur donnerez. Votre luxe n’aura.
rien de chpnuñt poutles pauvres, rien
d’inquiétanX-pour-votre conscience,rien
de funeste Vi tre goprity1mmais, il
tournera, a re;àPavhiité
ouvriers pis1 srareiLapeRonné: i3
ces objets tout leurrprix,iau -perfec-
tionnement devotre” intelligence, en
entrete én;Vouscettepureté,cette
délicatessede gaût, sirareaujourd’hui, |
et ce seutinféht‘dù! beau sï précieux, et |
dont on peut tirer tant de profit pour

irection morale de. la vie, caril ya
™ rapport entre 5 beay egle bien.”

Il y a doncun“grax état ‘dans
l’éducation que darnent. ‘à leurs: en-
fants ces parents qpinepanier que]
le luxe et là somptuosité; qui consa-
crent des‘somiies‘infmenées à‘ôrner
leur salon; qui ne trouvént jamais“eur
ameublemeént assez riche;gui ne peu-
vent dissimuler leurs sentimentsde ja-
lousie, si un ami a une. maison mieux
montée quely-flepir; les’ coupfquepees
de cette mauvaise éducationsont déplo-
rables.Les jeunes personneshe
ce goût du luxe,etnepepv

t-il? Il yJenongeyct réquilibres ainsi
rompu dâns ThàBOciéLÉ.. "

;LaLivers,(A conttiiner.) 5s hen

a3 à : 3
GAD

A ceux ef cel ; de !
Canada spl}fon:PE,a
Jean-Baptigth, loti Ahi
Nous prendüt‘i44 Qi

etcopnatssances et au pubic
e nous avons un
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adienen géné.| ¢
MAgorimens de

registrement et au ‘transport des b 8, étant
er,ffCansd ut : vous donuer eù fra toutes

TRAPS POUR,PAQUE 8 les v*piftations nécessaires pour faire le v
que nous nous propossns ‘de Vendre à très
prix, ateduF,qeeachetiez vite et ne
marchandie ‘n'avons qu’ub seul
prix qui est Nrphisbas possibleettinseulsyeté-
me qui est ‘
. Nous profitsGe bttéAh ce’Porefrivieer|
es gens qui ont ‘ : venlr- tious:

ERreaits a la oO
5 SORE: AUX, 5VER

COUVERTES-e-VOITU
Fouets, Liocols, Brosees, K rilles, ote.,oteto.

‘AV w y

Er  

al 1h09 -
TresOS: ‘ oz

A 4256 | Joris ,ur|,

ssXE

AQUE dÉSOT-,[eheR19-10: !

eller bs of

vos dents chez le Dr.
eurs et richesses; elle:selSpurnur cent le moins.

I

SGrsent

que :

ge'des -

, VOYAGEEN CANADA!!

fest à nod‘amie| {|

(Chapeaux!-OhapeauxECONOMIE? oo
a2ofl> (et FaSidiUN

) COMMISDEMANDE,|
aad une homme"au-dessus de 17an possé-

Pa français.et sentedanstrouveraitis‘bem.

RE
‘ 31]ia
 

habite:x cent rande

ep

juduence
“le: bé: La ère .

élevédans uneLnAveryvous.‘des.Dents? ne
toutestnégligé, où il n°
ire, ne sera robablem
homme

8 oul, faites les nettoyer de temps à autre
ik RET

Dr. PEVEY.

“ Sinon elles chèr” 180r."PRVEYatliétértn
nou supérieuràceux des.Autres

Cinquante pour Cent Meilleur Marché. .
tiste habile
public ca-

EVEY,
denryderyraeeFront,Worcester.

Sc-3m-mit9-4

… MusiqueCanCanadienne.

 

Organiste de Notre-Dame des Canadiens de Wor.
cester. Joli nedr pour piano. te. Ad

centins, franco par !a poste. ressez
ns "FRED. B. DARD,

No. 16, 01d Theatre Building,

gm; - Worcester, Mass

Groceriea Vendre.

; kb; aepigrie(|offre”fon“venta : soi Jfosds de
groceres, es Conditions très libérales, ainsi

qu‘un cheval et une voiture. De plur,il offre le

droit etFséduEumagasin pour cinq années à

TAihadieMaformatios,adresser au
pas taire: ;

Hector Lacourse,
‘Srai-4-3m-2e St: Johnsbur£, Vt.

SPRINGFIELD, Mass.
Mr. Joseph Grlué yatré avétét

son engagement avec MM. 8. Packard

& Cle., invite tous ses compatriotes

‘canadiens qui désirent s'habiller, eux

ou leurs enfants, à le visiter au P. O.

Packard's, C.H,lo plus ancien établissement

de hardes faites vendues à un æzdprix

{ dads 1)l'ouest dueeNous

avons un assortiment considérable et

:, aus pouvons habiller l'enfant dequa-

=" tre ans jusqu'an‘vieilläfd aux cheveu”

:. blancs et tout homme mesurant depuis

3 pouces de circonférence jusqu’à 56

. ‘pouces. Notre magasin est bien éclairé

et vous pouvez examiner à votre alse

nos marchandises.

Unapes prixà titous. (MN, Packard

& Cie. ont établi les prem ers cet 6x-

 

 

One
Lx

 

| S. Packard & Cie.,

350 Rue Main,
- SPRINGFIELD,

Mass.

 

House.

6p-5mi—+-2m
 

ASSOCIE DEMANDE.
10:

fe"‘oussigné, propriétaire. dung. excellente
Ærocerie, et d’un restaura ayant
près à consacrer à Tapedesés d oysido,
désire un associéiepour son commerce de groce-
ries. Un heiyme: sotré, caeliant live et érure|;
les deux lanfniésetayant unpetit capital à met-
tre dans cette branche de commerce.; Bladresser
par lettre ou en personne à

: JOHN B. LUSSIER,
3 P. O. box 743, Worcester, Mass. _

7 ¢ N.S LISCOMB,. .
cidevant de.

  

 

=

: Marchand de’ :
Cha eaux, Casquettes et Fourrures,

‘Gants, Valises, Sacs de voyage parapluies et
fournituresAPEWarehstac

ra e.5407Rue Main,en face
7facode\

;Cinpenuxdesoïe et Chemisessur mesures.

-mii2-iip- ad
à.

bris 701

‘Les Canadiensdu Rhode:Jsland, Connecticut,
Mas ussetts, qui passent par Worcesterlors.
th‘ilsvonmienCana a, sé duTE beaucou

ncopyenien s'ils e eER
Ce monsieur, ui est préposé par la com-

pagnle du chèminde lorcesterBNNaatraa à l’en-

ans aucun trouble. Vous oe dong ous
e n'acheter vos billets que de Mr. C3té,e

pes lesacheter dans lesPar ou auxautres i

ot sansaucune explication

“CAFEANITDOTE”
4 Dr.

 

r.E. D. St, CYR,
*, No. 167 Rue FRONT,

WORCESTER, Mass

dt MaPatilandises

PRIXOS

‘et Piessante, 5Brag. | :

ELDRED & Friismw]

ne où l’onvous laisse votre bagageà vos soins |

 

 

jfakes.
Barnard,Sumner & Cle. mavitontneres

aoutoples du Comté de WÀ
retErosfosenvironErneOHwewiki

Ferriefee
C ey v
aun

auteurs,ricaindi Articles detoilette,:
et étrangères ane

 

e orequantité ,

ASAUX PLUS.|3

fore au commencement de la saison.

pu cts.

Chiles dophis wou
Mantesux ddputs’ oo of ee ret)

Etnffes à robes depuis en montant.

- Chapeaux depuis 8150. «+ “

Gants de kid depuis 80 © « “

Jupons blancs depuis moos. n

[=les butres articles de toilette en propor-
on.

“ TAPIS!TAPIS!
Nous avons aussi un assortiment complet de
tapts. Bruxelles, en laine et en coton, depuis

20 centins en montant.

AUX CANADIENS.
Le soussigné ayant contracté un e ment

avec Messieurs Barnard, Sumuer & Cle., s'esti-
mera heureux de servir les clients canadiens de
vette maison de commerce, avec attention et
promptitude. Une visite est sollicitée.

| F. A. PAYAN.
Te-21a Commis Canadien.
 

NouveauMagasin

MARCHANDISES
SEGHES!!

(En face dela.commune, surla.rue Main.)

Wm. FINLAY & CIE.,
ci-devantde Worcester et d’Albany, viennent

d'ouvrir un établissement de marchandises sè-

ches, dans le bloc nouveau, sur la rue Main, en

face deJa commune.
- h

LES CANADIENS
trouveront à ce magasin un assortiment varié et

choisi de marchandises de goût, d'étape, et d’ar-

ticles domestiques.

"Etaffes a robes,

cellent système dans ‘l’ouest du Mas- Drap.

es sachussetts.J ‘Aucukdistômjte nest]

*

+ à, Lainage,

rice f e,nos prix au} sont mparqués en se

ALEque n’importe qui peut voir, et Soier168,

g TA un bomme d'Indisn-‘Orchard peut a-' ‘Mousseline, -

«,  cheter & aussi bas prix ‘qin homme Parasols,
de Warren et autres places.

Nos marchandises sont marquées à Gants,

| . bas prix et ce ap wa s deman| :

dons, c’est deveAotsAeeter”J Mouchoirs,

ClothingBi nous ne pouvons vous satisfaire, ' Dentelles,

nr moüs n’èn ‘serons pas moins bons Ete., Etc, : Etc,

amis, mais avant d'acheter ailleurs, #

i © 7 venezet examinez notre assortiment,| €"! UN mot tous les articles requis pour ine toi:

‘ lette élegante et durable.

BASPRIX,
Afin de nous établir une bonne clientèle, mous

vendons, à des prix défiant toute cempétition,

des marchandises de premier choix.

ADRIEN GIRARDIN,
ct-devant avec Barnard, Sumner & Cie., et déjà

bien connu de ses compatriotes, a contracté un

lengofrément avec nous et se fera toujours un

plaisir de rencontrer ses anciens amis à nos

comptoirs. Ils trouveront en Mr. Girardin un

gentilhommequi leur donnera pleine et entière

satisfaction.

1. ‘Cariadjens, venez nous voir.

Wm. Finlay & Cie.
Worcester.

5mi-+ie

MONTRES, HORLOGES,
BIJOUX,-....

Articles plaqués en Argent, Epingles et Ba-
guesen diamant,

“si Articles en Or massif de tout genre.

MONTRES ET CHAINES,
EN OR ET EN ARGENT.

 

ligne de Bambou, longs et courts.
HAMEGONS, LIGNES, CANNES, Ero., Erc.
t@rFusils, Pistolets et Cartouches à vendre

aux plus basa prix.
A. L. BURBANK,

841 Rue MAIN,
Worcter,

AU PILON
DE CRYSTALI!

Mri. GEO. E. FAIRBANKS, successeur de
Fairbanks & Piper, invite les Canadiens-fran-
{ais À acheter leurs remèdes, articles de totlette,
etleurs liqueurs, boissons médecinales et autres,
.a ea pharmacie

1jr£
 

10 RUE FRONT 10
WORCESTER,

{33Vis-à-vis Te “City-Hall.”
ed:  Rappelez-voup

prix eEE

okiy Sain, en face

~ : LEE . To sent
PAGE yh ol teni neal a 1 EI SP CE

; ë 308 EB
a Nous avouseeunand

    
Magasin Nouv

{à Montréal ou |
Monsr visiter Lhe assortimentriodJour

Aussi un grand Assortiment de Manches de |

av reeANON

 

DEN ES, à prix.
# Melle. M. Déiphine Laine se fe
Len méme temps un pid de se oar a or
Ac u ron onorer eur
pi grand nombre exañhiner nos

a sr vous-pémes et vo sera

TleRoad)
Fitite du Central Exchange bloc:

mi13-3e-

CgMarchandisesNrh2=

pat mon ancien mag r=

désirera, les services d'excellents TAPISSI ERS
et BLANCHISSEURS.

ALBERT S. BROWN,
: 284 rue Main, Worcester.
19mi-4-6m
 

GROSSE BOTTE.
On parle français.

BEMIS & WASHBURN.

U. D. BIRON,

Commis Canadin.
5mi-4

BOISSONS ET VINS|®
PURS, .

Nous avons pour spécialité de tenir dans nos
entrepots un assortiment des meilleures liqueurs
américaines et importées, comprenant:
Whiskies irlandais, écossais, et d'orge,pins

kies , bourbon, vieux monongahela et ye,
ac, Genièves, (gins) Rye ct Schiedam, Rum de

adwell, Porto, Sherry, Madère et autres Vins.
Stout de Dubin, Ale anglais etécossais. Noyaux,
Amers, etc, etc. Ecrivez pour des cathologues à

HAYE C

 

 

 

Marchand deliqueurs, en gros,
ze Manchester, N. H.

La St. Jean-Baptiste.
—0—

Commeplusieurs Canadiens se proposent de

s'acheter des habits pourle voyage de Montréal,;

et comme les dépenses seront assez élevées, il

est À désirer que chacun songe À épargner le

plus possible avant de partir. Un bon moyen

d’économiser, pour les Canadiens de Springfield

et des environs, c'est de £’habillerchez

D. H. Brigham&Cie,
Nos 397, 399 et 401,

| Rne Main, en face du bureaude Poste,

© SPBINGFIELD,
3

Mass.
Looe

LA MAISON BRIGHAM: & CIE,. manufacture

elle-même ses hardes faites!

LA MAISON BRIGHAM & Cie, est là plus

considérable du Massachusetts, en de-
hors de Boston.

LA MAISON BRIGHAM & CiE., garentit ses

toutes ses pratiques.

LA MAISON BRIGHAM & CiE., vend à des
prix défiant toute compétition.

LA MAISON BRIGHAM& CIE., vend en groset

en détail.

LA MAISON BRIGHAM & Cie., vend à un
SEUL PRIX, qui est marqué eh chiffres
que tousles acheteurs peuvent voir eux-

mêmes.

 

Afin de faciliter les résidents en dehors de

Springfield, fa Malson Brigham & Cie, pate le

passage àtous ceux qui acheteront chez-eux

pourun certain montant d'argent, c‘est 1à un

avantage dontil faut profiter.

- Lisez Ceci.

Les prix, à la Maison Brigham & Cle.., sont

très bas, et les marchandises sont de. premièfé

qualité et-de premier choix.

Mr. L. N. L'HEUREUX,
Commis cauadien, tout en remerciant ses com-
patriotos de leur patronage libérat, les invites à
venir vieiter l’assortiment nouveau d'habille-
ments de printempéet d'été. II sera toujours
heureux de les servir avec ponctualité et at-
tention.
N'eublie» pas la place > -

D. 'H, BRIGHAM! & Cie,
Enface du bureau de poste.

Springfield, Mass.

tc-19mi-4-jno 

Lng ‘

marchandises et dunne satisfaction à ,

 

     

  

  

t Courtiers,
No.400 RUE JAN, WORCESTER.

ee. Coe
t canadien a heot vendu.

|ATi aby,fenfy Brig
 

     
  

| PEOPLESNR

   L'in 5 ‘les six mois et si onpendant qualorzs ans, ¥ up autre pl eat Pi
airKon je taf:s spécialité» pour un PERtue le-retire pas, au capital.

TAP.ISSNF. IES, La Banque paie les taxes sur les revenus des
J Shh tap dae wd ind eis!in

EYDURES, aod 2 déposaits peuventretirer ‘leur dépôt-ent
: RIDE.ÀUX! aucun temps, exceptéle ler jour de chaque}

mois
En‘tout teraps le Don trouvera à3gon maga- Lp Bang est ouverte de 94 1 et de 4 4 heu-
sin un assortiment nouveaitdg . Dr Lens 2 récdi,-de4à J, at de ÿà 8 héures du

TAPISSERIES soir,
dorées, satinées et communes, a portée de toutes JOHN <.MASON, Président.

les bourses. Je puis ausslprocurer à quicorique le Hes : aes ; M BENT,Trésorier,

 

Woreester HECUANICSSAVINGSBANK
; No. 311 RUE MAIN, WORCESTER, :.-

INCORPORÉE EN 1851. “

 

vis-à-vis la Bay StateHouse. Najamais perdu une seule re Île sea placements,
| Reçoit desàdé Setedeu s81 Jusqu'a $1000, et

À es place en intérêt Ze mois.
A La GROSSE BOTTE Pie des dividendes eneh er et en jutllet le

JE MAIN, . ; chaque aunéc basés surla moyenue des profits
3T3 RUE ’ 37 3 mensuels,

Worcester. Pale elle-mêmetoutes les taxes.
Place en intérêt tous, les dividendes qui

Bottes, poli ; ont pas Ben
{ "atoa bot ntérêt s’é-

Pantorfles, Clag ;232ia ei hiant or'ip tidende pré-

Chausaures de tous ies prix et de'tous les goûts| ant PREARRISON Rise

- pour _… H. WOODWARD, ‘trés,

Hommes, Femmes et Enfants. las ag

Les Canadiens-Françafs sont spécialement in- Worcester FIVECENT SAVINGS BANK.
vités à visiter notre assortiment. . . No. 246TueTue Main.

IN'oubliez pas l'enseigne de la": ; DORE SU UP

mcorrorfELE IRR AVRIL 1854.

: Dépôts d’argent depuis
MilleEPlastres Teçus et.placés
de chaque tnois
Les Dividendes d'Intérêt, Lasés sur lnmoyenne

des profits mensuels, sont payés le 1er dejanvier
et de juillet.
Tous lés dividendes non retirés sont placés de

suite à intérêt.
Toutes les taxes sont payés parlaBanque.
adipmeest ouverte de 9 n. m. à 1 p. m., et

dACHARLESL. PUTÉNAM, Président.
GEORGESR WHÉELER Trésorier.
ijr4-3c-jno

à intérêt le ler)jour

 

Nos. 243 et 247 Rue Main,
i WORCESTER

M. Cus. V. PUTNAM
A constamment en veute au plus bas prix pour
dti comptant, des Services de Parloir, Sofas,Chai-
ses, Fauteuils et Chaises Barçantes en vrai bean
noyer noir; Tables de noyer noir à dessus de
marbre, Miroirs, Meubles de toutes sortes,imités
et ornementés; Tables extensives, Couchettes,
Matelas, Plume, Lits eù Oreillers de Plume,
Couvre-pieds, Berceaux, Lavoirs, Rideaux, Vais-
selle, Fournitures r mnogaiours etc, etc. Allez

r les marchand{sés etéxaminez les prixFr
d’acheterailleurs.
 

De Premiere Classe.

MrJJ. B. LUSSIER invite respec-
* tucusement ses arpis àvenir achalander

son établissement nouveah, sur la vue’ Foster,
à côté des bureaux de -l'expres.près. du dépôt
du Canada, en’‘face de la rue Norwich.

Bière de premier choix, Huitres, Sardines,
Saucissons, Cigares, etc, etc,etc. Frix modérés
—fatisfaotion garantie.

“oubHez pas devisiter PATLANTIC “HALL,
c’est le nomde d'établissement.
HENRY MANN, - - - J. B, LUSSIER,
16f4-3m Propriétaires.

Triomphedu Singer!
 

 

LaCompagnie de laMachine à coudre Singer|
à véndu en 187

232,444 Machines - :
Ce nombre est presque lammoitié de toutesles

machines vendues en1873, të puve fa géant|
de supériorité et la popularité Sela

MACHINE SINGER,
Allez examiner cétte machine au numéro 896,

rue Main, tout près de la rue du bureau de poste.
Vousi.en acheter une avec des termes

 

très libéraux,

ÿ “8 L SHAFFER,

| Co Agent-général.
HARDES faites pour hommes et enfants. 4c-Toc3-12m

CHAPEAUX,Casquettes, cols, collets et gants. CHARBON DELA RUE MANCHESTER,

VALISESet Sacs de voyage. ET DE LA CITE.

ATTENTION ! TW WELLINGTON & Cie,
VENDENTà leur entrepôt sur la rue Manches-
ter, et à leur entrepôt de la Cité, coin des rues
Southbridge et Hamoud, du CHARBONà la
tonne ou par cargaison, tel que Franklin,
Lehigh, Lackawanna, Willsharre, Burnside,
Bitamineusx. . ’
Les ordres doivent êtres laissés aux bu-

reaux, Chambte No. 1, côté droit, en entrant
dans le bureau de poste, et au No.202Rue South-
bridge ou aux ontrepts. 1rj4

CHARBON!'
CHARBON!

Pourvotre charbon,
allez donner votre com
mande au ho. 2 Lincoln
House Block, ou surla| KR
rue Green -aux entre-
potsde Mr.
W. H. JOURDAN,

presque vis-a-visle de-
pot de Providence.

  

ua Centins jusqu’à )

Meubles! Fournitures!|

RESTAURANT

 

aes

  

 

$reae

sinsMatuolls
bide, "SUR: “petits Hs

AOPIF: au 81 décembre wwof
eo Jat onmtotue’ 6

A .-fa te

 

Vodrtana

a5>HE
wgduii!

ge

LLpo
258,1289A280Po

d”.5
5

4Miliions107MillePlésines.,  /
Juneed3olea

émisBsg cxavmsedsAgrnière,
a émisLpnesLee 8 ept 85,’ prii
millions,
Cette Gompaguiscompho Bea updeCaCand:

diens, dontplusiayrs
Quelques u e sur NEcanadiens ontens- sont
morts, et elle a2obpayé ntantde
eurs pq yrs parents,
Fodendes:es’ dans cette Chlipagate,rove:

piss sheitaeile hak |année, son ntentre LS
a d’aprèsle s: atème deco pres suivant
oie‘asturé re Siondu:

nombre-Je paiements qu PEARY u' nombre,
d'années pour lesquellceil est assuré,
Cette Compagnie émet des polices d'assurancé C
ui ls vie, pour5 10 ans, 15.ans, 20 ans,

D ans, 305040s. 35 ans.! Ell6dasuredepuisl'âge
de 16 à €0:ans,:nome ou ferimés. Sur dpplica-
tion spéciale, elle assure même audessus de
cette L’assuré peut aussi payer sou assu-
rance epun seul paiement. L'aseuré;&le drait-de
aidBoutph Etats-Unis, au Canada, en Europe,

vuf plus amples "informations, s'adresser
à la Compagnie ou À sesagents.

‘Quand les assurés changent de piace, ils
doivent donner leur nouvelle adresse correcte à
la Cie. ouàses agents ,

Ant. Houde, Agent,
Bureau, 135 rue Central,

* Lowell, Mass.

Outils Brevetes!
{=——tT10-0

 

 

Ces2 butt de’ cordonrierie’ sont supérieurs à
tout autre du même genre,tous les cordonniers
quis’en serventPaffirment 4’

En vente daus les principaux magasins de

ferronnerie, engros et en détail.

Escompte libéral pour les achats en gros.

Ceux qui ont des brevets d'invention à faire

exploiter, peuvents'adresser avec confiance au

‘soussigné, gni en fait une spécialité et offre son

expérience dans cette branche d'affaires.

I» BOUDREAU,
Bureau: 150 Rue Main,

BOUDREAU & PRIMEAU,
WORCESTER, ÉLASS:

238
Lo

ORBUES«6 “Tanguetttes 4.
| rgen

(SILVER TONGBor) ©
Les Meilleurs du ‘Monde dansla Classe

de ceuxÀ anches- A

Les meilleurs pour les Eglise5 et les Salles.
Les meilleurs pour les Ecoles du Dimanche.
Les meilleurs pour lesAcadémieset Jes

1 Colléges.Ianamat :
es meilleurs pour les Salons et, les Presby-

reg
Les meilleurs pour les SallesPubliques,
Les meilleurs pourles Orchestres et 1e‘Fhéâtre.

+ érable

.Ces instruments, pourla douéeur des sons ct -
; lélégance de Jeurs proportions, sont demeurés
| sans riva oneété
des plus complets.

MANUFACTURESPAR

| E. P. NEEDHAM&Fils,
5 MAISON BTABLIE EN1846...

Nos. 148, 145 ot 147, 23 East St.. N. Y.
eo

: Les‘personnesrespentabled qui pourtont pré-
nterde bons certificats, et qui désirent être

| afen enquelques logalités recevront,de hore
‘part une attention spéciale, et des conditions
Tibérales Jeur serontposées. Ceux quirésident
d: uné disadenos agen autorisés,
bhx resser le lemandes la manufac-

emandes liste détaillce des prix.

 

 

|PIANO-FORTE, on
| "HARMONTUM: Etc.

S. R. LELANDÆCle, “7
343 RUE MAIN,.‘WORCESTER,

Pianos,
Hurmoniuma,

Tratrumentsde cuivreet ae bois,

843
+

= "sreeoallemande,

vor ids,
eee Guitares,

Cordes,
' Ete., ee,

PIANOS ET #IARMONIUM A LOUER,
Ainsi qu’instrnmentsde bande,

‘ Chansons et musique.

‘T¥s-bus prix,

 

     Sein versdondreduatod ai the

.Fitior’s Voperandbearntes
1 guarantes f4an fn 0guro for Nerve, Kile

 

0 d by Ard

P. 8. Dr. Fitler'aQUespileshoul be used with
syrup. 17-10.
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